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D’où vient l’argent?
leur carte mais sont actuellement au 
service de la ville, travaillent à ces 
constructions d'un caractère spé­
cial. On en a déniché, de ces anciens

__________________ syndiqués, cinq cents rien que dans
~ 0 ' ' t «««fi* \ te corps de police et celui des porn-Pourquoi le donne-t-on/ — A propos du Whw- m'ers.

C Pt ak” ^ New-} ork, policiers et pom­
per ot ueatn . ; piers sont bien payés, mais pas dou-

___________ _______  ze piastres par jour, ni même six.
Tho Whitner Comment expliquer que d'eux-mê- 
- -- - P- mes ils n’aient pas envoyé l’unifor-

vention de la police jusqu’à ce que ! 
l’éducation soit faite. Il est encore 
plus important de protéger des ar­
bre» que de protéger le gazon contre ! 
les détritus. Il en coûte moins de

L’Allemagne demande des concessions aux Alliés
On n’a pas oublié‘le mélodramatique article 

of Death — Le murmure de mort — que publiait jeudi dernier 
le Montreal Star. Dès lé lendemain, M. Georges Pelletier le sou­
lignait et commentait vigoureusement ici même.

Un incident vient de se produire qui nous contraint à revenir 
sur le sujet et à l’envisager sous un angle nouveau.

Dès lundi, VEvénement, faisant évidemment allusion au 
Whisper of Death, ilisail: ‘D’ailleurs, les agences de publicité 
sont chargées de faire reproduire les bulletins sombres du met­
teur en scène que nous avons souvent vu à l’oeuvre.” Hier, le 
Farmers' Sun de Toronto mettait les points sur les i et affirmait 
catégoriquement que la reproduction, déjà faite dans plusieurs 
journaux de TOntario, du Whisper of Death, a été payée tant la 
ligne et commandée par une agence de publicité bien connue. 

Lit tout de suite, il faut poser une première question:
D’où vient l’argent?
Qui solde les frais d’une publicité qui doit s’élever à plu­

sieurs milliers de piastres?
Une seconde question suit aussitôt:
Pourquoi donne-t-on cet argent?

-Jf. Sf.
A cette deuxième question la réponse est relativement facile. 
Elle jaillit du texte même de l’article fameux; elle projette 

par surcroît une intéressante lumière sur le point d’interroga­
tion numéro 1.

Que demande en effet l’auteur du Whisper of Death? Du 
‘‘sang nouveau” sans doute, des hommes qui n’auront point les 
habitudes intellectuelles des politiciens d’aujourd’hui, gui sau­
ront appeler les choses par leurs noms, n’auront point peur 
d’une première défaite électorale, sauront persévérer, etc.; mais, 
aussi et surtout, une politique dont les grandes lignes sont résu­
mées en deux paragraphes et que ces hommes, extraordinaires 
autant que nouveaux, seront chargés d’appliquer.

“L’indicible Chose, disait le Star, qui menace la vie de la 
nation est le fait que, bien que la puerre soit terminée depuis 
près de cinq ans, notre dette nationale croît encore par cen­
taine de millions — que nos chemins de fer, construits pour 
desservir vingt millions d’hommes, accumulent les déficits 
au même taux ruineux — que des flots d’immigrants qui res­
teront dans ce pays utiliseront nos chemins de fer et paieront 
des taxes, constituent le seul remède concevable à cette situa­
tion désespérée — et, que, cependant, on fait si peu pour ob­
tenir et garder ces immigrants qu’il est difficile de croire que 
nous ne sommes pas sacrifiés par une politique de négligence 
délibérée.
Et plus loin, après avoir réclamé des chefs “passionnément 

déterminés à ce que le Canada demeure à jamais Canadien et 
britannique — passionately determined that Canada shall re­
main Canadian and British forever” :

Ces chefs amèneront des immigrants, quelles que soient 
ceux qui s’y opposent — couperont jusqu’aux os notre orga­
nisation ferroviaire extravagante — édifieront par tous les 
moyens dont ils pourront disposer rindustrie canadienne — 
lutteront pour la vie du Canada et tous les privilèges que 
celui-ci garantit à son peuple.
Nous sommes donc en face d’une politique qui fait appel aux 

adversaires de l’exploitation intensive des chemins de fer d’Etat, 
aux partisans de la haute protection, se saupoudre d’une bonne 
dose de britishisme, comme il convient au Star, mais vise sur­
tout l’immigration à outrance.

Ce sont les “floods of immigrants" qui constituent, au regard 
du Star, le “seul remède concevable” à la situation désespérée 
qu’il décrit; ce sont ces “flots”, ce “déluge", cette “inondation” 
d’immigrants (ouvrez le premier dictionnaire venu, vous verrez 
que “flood” a toutes ces acceptions) que les “chefs” espérés par 
le Star auront mission d’amener ici envers et contre tous — ‘no 
matter who stands in the way”.

* * *
Dès lors, il devient relativement facile d’indiquer, d’une 

façon approximative tout au moins, d’où vient l’argent qui solde 
cette propagande. Il suffit d’appliquer à ce cas concret le vieil 
axiome: Is fecit cui prodest, celui-là a fait Je coup qui en doit 
bénéficier...

Celui-là, en l’espèce, peut être plusieurs.
Il peut être, à petite dose, celui qui veut passionnément con­

server le Canada canadien et britannique. Ces hautes passions 
commandent rarement de grands sacrifices d’argent. D ailleurs, 
qui voudrait sincèrement conserver le Canada canadien et bn- 
a__:__ _ a’oTvprrnvnir mie te nlus sûr moven

me par-dessus les moulins pour se 
vêtir de salopette et prendre la 
truelle au lieu de la lance ou du bâ­
ton? i

“White collar jobs.” Voilà l ex- j 
plication en trois mots, dit le New-1 
York Post. C’est la folie de la fonc-[ 
Uon qui permet d’être bien vêtu et 
de ne pas faire grand’chose, l’amour 
de ses aises et de la propreté, le 
bcsojn d’atteindre à la supériorité 
qui s’exprime par le port du faux- 
coi.

Les économistes pourront-ils nous 
donner une explication de ce mé­
pris où est tombé le travail manuel, 
même quand il pale autant que la 
magistrature et les professions libé­
rales? On a souvent dit que l’argent 
mène le monde. Il faudra varier la 
formule. L’argent a perdu son em­
prise. C’est la vanité qui tient tous 
les hommes au collet — au collet 
blanc.

NEMO.

temps, de peine et d’urgent pour 
faire ce nettoyage que pour assurer, 
dans les dures conditions de la vil­
le, la survie d’un arbre.

* * *
Toute une partie de la ville est 

fermée aussi, faute d’une expropria­
tion de quelques centaines de pieds 
de terrains où deux seuls proprié­
taires se trouvent intéressés. Pour 
quoi n’agit-on pas? Tout

La quarantaine de 
Vest

QUAND Y METTRA-T-ON FIN? 
UN EXEMPLE.

appartiendront forcément aux races les pi 
pourquoi nous n’insistons pas beaucoup sur cet /«. ., . ,

Celui-là peut être aussi, à plus haute dose, le propriétaire de 
chemin de fer qui serait enchanté de voir réduire à la portion 
congrue des concurrents ennuyeux.

Celui-là peut être encore le grand manufacturier, amoureux 
par nécessité ou autrement des hauts tarifs.

Celui-là doit être, enfin et surtout, le bonhomme, proprie­
taire de moyens de transport, de terres à vendre, etc., pour qui 
l’immigra tien à outrance représente un bénéfice immédiat.
(VEvénement de h|ndi faisait une allusion assez cruelile aux 
“conspirateurs qui, à une réunion récente des actionnaires d'une 
compagnie chargée d’attirer des immigrants en Canada, décla­
raient qu’ils étaient certains d’obtenir des subsides et de payer 
bientôt d'excellents dividendes”.

Et tous ces h représentent une combinaison assez forte pour 
solder les frais-d’une grande campagne de publicité. On peut 
donc s'attendre à voir le Whisper of Death faire son tour du Ca-
nadn. ^ , ....

* * * cos municipnux, quelques nouveaux
. en lace de tous ceux-là, il y a les gens qui tiennent, | ^^elul urbvîl. mMslnè

vraiment et intelligemment, a ce que ce pays demeure canacfiç/i, >]ajssc 8e détériorer ce qui existait 
qui savent quel fiasco, si elle profita a quelques-uns, fui en rea-j précédemment. La balance n’est pas 
lité, du point de vue national, l’immigration à outrance. !en notre faveur. Nous perdons plus

M. Crépeau vient d’annoncer que 
.la police coffrera, conformément au 
règlement municipal, ceux qui sa­
lissent de déchets la pelouse des 
parcs et jardins publics. Tiens! le 
règlement existait? Personne ne 
semblait s’en douter, la police 
moins que quiconque. Les règle­
ments municipaux souffrent d’un 
étrange vice constitutionnel. Ils 
s’anémient. 11 faut, comme cela, les 
remettre en vigueur de temps à 
autre.

Nous sommes une ville hautement 
réglementée; nous avons des règle­
ments qui prévoient tous les cas 
possibles et impossibles, mais, hau­
tement ■réglementés, nous sommes 
très mal administrés, parce que les 
citoyens sont dans une profonde 
ignorance des règlements et que la 
police les ignore encore plus que 
les citoyens. On plaisante qoielque- 
fois l’ignorance de la polie»; mais 
e’est quelque chose, pourtant, c’est 
une somme assez imposante qile 
l’ignorance d*un millier de règle­
ments.

Au reste, il ne faut rien exagérer: 
ce n’est pas ila police qui rendra la 
ville propre. Oe sont l’éducation et 
son principal collaborateur, J’exem- 
ple.

Tant que Ton divisera pour tes 
fins de Taidministration la cité en 
deux parties, l’ouest d’un côté, le 
nord, Test et une partie du sud de 
l’autre, tant qu’il sera établi que 
dans la première partie les services 
municipaux, Tarrosage, le balayage, 
l’entretien des pavages, doivent 
fonctionner régulièrement et que 
dans la seconde on laissera se 
multiplier les trous, séjourner le 
fumier dans les rues, espacer le ba­
layage et Tarrosage, on aura une 
partie de la ville propre et Tautre 
malpropre. La malpropreté ne se 
limitera pas à la chaussée; elle en­
vahira les trottoirs, elle pénétrera 
dans les maisons. C’est l’effet du 
désastreux scandale municipal. Que 
l'administration donne l’exemple de 
la propreté, non pas locale, non pas 
circonscrite par les bornes de deux 
ou trois quartiers, et on Timitera, 
comme aujourd’hui on Timite dans 
sa malpropreté. ’

On oit que l’administration est à 
l'image de ceux qui Télisent; mais 
ceux-ci le lui rendent (bien. Us se 
modèlent sur leurs administrateurs. 

* * *
Nous avons attendu et nous atten­

drons sans doute longtemps un gou­
vernement municipal qui compren­
ne cette vérité élémentaire : admi­
nistrer, c’est entretenir. Son rôle 
n’est autre que celui de l’intendant 
d’un domaine. Or que penserait-on 
d’un intendant qui construirait de 
nouveaux édifices coûteux, cons­
truirait de nouvelles routes, plante­
rait de nouveaux arbres, mais qui 
laisserait s’en aller en ruines les 
édifices déjà construits, laisserait 
se détériorer les routes déjà faites et 
périr les arbres déjà plantés? Ce se­
rait là un mauvais administrateur, 
car conserver est plus important 
qu’innover.

Or la municipalité n’agit pas au­
trement. Tous les ans. elle ajoute à 
la somme de ceux que nous possé­
dons déjà quelques nouveaux édifi-

Tentretien de cet immense boule­
vard, qui ne pourrait manquer de 
se construire, puisque, en somme, il 
est à quelques njinutes du centre, 
coûterait moins cher à la ville. Elle 
retirerait des revenus de tous les 
nouveaux immeubles et de la vente 
des terrains dont elle est le proprié­
taire.

Ce serait là de la bonne adminis­
tration, un emploi de fonds judi­
cieux et productif.

Mais outre que les administrations 
ne sont guère tentées de faire ce qui 
a du bon sens, il y a ici un autre 
obstacle formidable. Cette amélio­
ration profiterait à la partie de la 
ville qui est en quarantaine. On lui 
donnera des dépotoirs, des abat­
toirs au besoin, tout en somme ce 
qui peut nuire à son progrès, mais 
rien qui aide à son développement. 
On y percevra sans doute des taxes 
plus lourdes qu’ailleurs et, sans la 
moindre vergogne, on y supprimera 
le service de police et la plupart 
des autres services municipaux. Ou 
si, par hasard, on se laisse entraî­
ner à faire des réparations, on les 
effectuera, comme ces jours-ci au 
boulevard Pie IX, de telle sorte 
qu’ils ne durent qu'un jour — ce 
qui est littéralement vrai. Où il fal­
lait niveler, on a bousillé de trous, 
de travers, au hasard. Les enfants 
ont gratté une partie en inscrivant 
des chiffres sur le ciment tout frais. 
Le reste s’est soulevé tout seul; car 
l’administration présente n’échappe 
pas aux lois de Téquilibre et les tra­
vaux qui ne sont pas faits d’aplomb 
ne durent pas.

Simple petit détail; mais l’admi­
nistration s'y reflète comme dans 
un miroir. Au . boulevard Pie IX, 
deux ou trois jours de travail et 
quelques sacs de ciment ont été gas­
pillés en pure perte. Un jour après, 
il n’en restait à peu près rien. C’est 
l’image du régime.

Louis DUPIRE.

ces 480 millions, Toronto ne rccc-j 
via qu’un million 11 mille piastres 
en travaux publics. Si Toronto en 
recevait d’avantage, cqla change­
rait à coup sûr la face des choses. 
Mais Toronto n’a pas sa part. Il 
serait plus juste de dire que, à peu 
près partout, l’Etat dépense trop 
largement les fonds |>ublics et que 

de suite1 partout U devrait imiter ’a modé

Ceux-là, devant la campagne du Str*' et de ses alliés, ne se à ce jeu que nous ne gagnons.
lasseront point de rappeler, avec les dures leçons de l’cxpérien- Prenons comme exemple certai- in.sseïuni ou».i. • * U i ne» rues de Test oucertainsboule-<*e, celles du plus simple bon sens. . . . . . ivards, pour leur donner leur nom

Par les unes et par les autres, I immigration a outrance est -0ffjcjeit Les administrations, dit-on, 
pareillement dénoncée et condamnée. avaient été trop ambitieuses, elles
1 I r.er HEROUX, avaient outrepassé les besoins, pré­

cédé de plusieurs années la dcmim- 
Admettons qu’il en

Billet du soir
Par le collet

fl vient de se passer à Xeiv-i ork 
Ou petit incident qui un donner de

S .quoi rêver, comme le célèbre par- 
l/um, aux économistes et aux socio- 
ognes qui jusqu’ici ne pratiquaient 
>as cette forme de travntl de nnft. 

syndicat des briquetiers a con- 
menti à travailler à doute piastres 
par jour. Le salaire paraît tentant, 
mi tontefois on peut appeler solaire

de. Admettons qu’il en soit ainsi.
.____ . , ... .. .'Est-ce une raison pour laisser per-ccs emoluments de jUV*- Lh bien. f]ro rp qnj a coûté cher, pour n’en

lrie retirer .faute d’une petite dépense
manque à ce point que le maire Hy- ^ quelques piastres, aucune espèce lan et Us syndiqués ont arrangé une , n-of-U 
petite proposition transactionnelle, i 
La ville fait . . , . i Au boulevard Pie IX on a plantéconstruire plusieurs j,,, arbrcs> plusieurs ont péri. Onécoles, travaux urgents, étant don­
née l’augmentation de la population 
scolaire. On est donc en

ne les remplace pas. Un arbre ne 
pousse pas en quelques semaines, niscolaire, un est aonc «a presence qUe]qn£,g nj tnèmc en

dune situation particulière. Us P(MfrqUoj pn,
syndicats veulent bien en tenir jes remplacer, pourquoi cette perte
compte. Ho ont donc représenté au 
maire qtt’ibt n'auraient pas d’objec­
tion à ce que les anciens unionistes 
briquetiers, qui détiennent encore

de temps? Et pourquoi aussi ne pas 
protéger ceux qui restent contre le 
vandalisme des enfants? Il n’y a 
qu'un moyen brutal, dur: Tinter-

Bloc-notes
L’or du Labrador

Il n’y a pas bien des mois, des 
courtiers en mines ont mis sur le 
marché de prétendues valeurs mer­
veilleuses. Il s’agissait, pour les 
souscripteurs, de verser une centai­
ne de piastres pour avoir la certi­
tude de devenir très riches à brève 
échéance. Les mines d’or du La­
brador devaient rendre mille pour 
un aux gens qui y placeraient quel­
ques billets de banque. Le bureau 
des mines, à Ottawa, vient de pu­
blier un rapport officiel sur des 
placers du Labrador. Les conclu­
sions n’en sont pas rassurantes 
pour ceux qui ont voulu devenir 
millionnaires en y engageant leurs 
épargnés. Il n’y a rien, dit ce rap­
port, qui justifie de croire à la pré­
sence d’or en quantité payante, 
dans Je district de Stag Bay. Il y a

ration dont il a fait preuve à Toron­
to.
Immigration catholique

Ces semaines-ci, IM. Tabbe Phi­
lippe Casgrain, directeur de l'Oeu- 
vre protectrice des immigrants, as­
sociation qui s’occupe surtout de 
surveiller l’immigration catholique 
au Canada, a fait une conférence 
sur cette oeuvre devant une ligue 
féminine. Il y a donné des statisti­
ques à noter. Ainsi, de mai 1922 à 
mai 1923, il est entré au Canada 
par les ports de Saint-Jean, d’Hali­
fax et de Québec 9150 immigrés ca­
tholiques, dont 4840 d’origine bri­
tannique, 400 venus de France, 510 
de Belgique, 950 dTtalie; et près de 
254)0 autres étaient des Ruthènes 
ou des Polonais. L’association dont 
M. l’abbé Casgrain est directeur ne 
fait pas de propagande; mais clic 
existe d’abord pour veiller à la pro­
tection spirituelle de l’immigrant, 
pour empêcher aussi qu’on l'exploi­
te au débarquement, et enfin pour 
lui aider à se placer dans des ré­
gions où il pourra pratiquer sa re­
ligion sans difficultés de toute sor­
te. C’est une oeuvre méritoire à la­
quelle nous devrions nous intéres­
ser davantage. Une des causes du 
fait que nombre d’immigrés d’ori­
gine catholique abandonnent leur 
religion, ou apostasient, au Cana­
da et aux Etats-Unis, c’est que, 
malheureusement, tous les catholi­
ques de ces deux pays ne font pas 
leur devoir envers ces coreligion­
naires, L’Oeuvre protectrice des 
immigrants supplée en partie à ce 
manque d’intérêt à Tendrait de l’im­
migration catholique. Aussi ne Ten- 
couragcrons-nous jamais assez.

fi. P.

Une occasion unique
“UN CATHOLIQUE AU DEBUT 

DU XXe SIECLE”

Le gouvernement français apprend de source of­
ficieuse que le Reich serait prêt à faire cesser 
la résistance passive dans la Ruhr et ailleurs — 
Il exigerait cependant le retrait des troupes 
franco- belges, la réintégration des fonctionnai­
res allemands expulsés et la restitution de la 

monnaie confisquée.

Le cabinet anglais discute encore le projet de ré­
ponse.

eu, Térosion Ta emporté vers la 
mer ou dans les profondeurs du 
sol. Les auteurs du rapport disent 
entre autres choses: “Bien qu'on 
ne puisse affirmer qu’on ne trou­
vera jamais d’or au Labrador, tout 
indique que les chances d’y décou­
vrir de riches gisements sont des 
plus éloignées.” Les mêmes géolo­
gues disent: “Les maisons qui font 
de la publicité à ce sujet nbnt pu 
nous fournir de preuves concluan­
tes de leurs affirmations. Leur ré­
clame s’appuie surtout sur une'dé- 
claration que Ton prête à la maison 
Ledoux et Cie, analystes de New 
York, à propos d’échantillons d’or 
labrodoricn qu'on lui aurait sou­
mis. La vérité, c’est que la maison 
Ledoux, avec qui nous avons cor­
respondu, affirme ne pouvoir trou­
ver chez elle aucune trace d’ana­
lyse, ni aucun échantillon de cette 
sorte, que leur auraient soumis, 
prétend-on. H.-C. Bellow ou R.-W. 
Edwards". La conclusion, c’est que 
s’il reste possible de trouver un peu 
d’or au Labrador, les affirmations 
fantastiques faites à ce sujet parais­
sent tout a fait controuvées. Avis à 
ceux qui seraient tentés de prendre 
trop au sérieux les prospectus 
qu’on leur adresse à ce propos. La 
meilleure façon pour eux de revoir
leur argent, c’est de le garder._Un
peu d’argent à la banque vaut en­
core mieux que beaucoup d’or au 
Labrador,—sur le papier.
Trop de taxes ?

Le Mail & Empire note qu apres 
avoir voté plus de 427 millions et 
demi pour les dépenses du pays, 
en 1923-24, nos députés y ont ajou 
té une quarantaine de inn.io»,, en 
budgets supplémentaire.!, pais une 
quinzaine d’autres million» en 
avances aux ports cle Montréal et 
de Vancouver, soit, en tout, près de 
481 millions, — au delà de 40 mil 
lions par mois. Cela, dit-il, équi 
vaut à une dépense de SflO par per­
sonne, en sus des frai* qU*j| faut 
faire pour l'administration pro­
vinciale et l'administration muni­
cipale. C’est trop, conclut il. U a 
raison. Nous dépensons outre me­
sure, — et nous ne finissons pas, 
non plus, de verser des impôts, de 
voir monter In dette nationale e» 
s’entasser les déficits. Jusque là le 
Mail A Empire a raison. Mais où 
il prend une attitude moins désin-

Les amis d’Henri Bazire ont, com­
me nos lecteurs le savent déjà, con­
sacré tout un volume 4275 pages 
grand format) & la mémoire de 
l’ancien chef de l’Association ca­
tholique de la Jeunesse française.

Ce volume contient une introduc­
tion; le rôle historique d’Henri Ba­
zire, par M. Georges Goyau, de l’A­
cadémie française, et différents ar­
ticles du R. P, Thorin, S.J., (La 
jeunesse), de M. Henry Reverdy (le 
président de TA.C.J.C.), Jean l,e- 
rolle (L’apôtre social), Georges 
Piot (L’avocat), François Veuillot 
(Le journaliste), Joseph Denais 
(L’homme politique), le lieutenant-, 
colonel Goofroy (Le soldat) et du 
R. P, Desbuquois, SJ. (Le sacrifi 
ce). Il est illustré d'un grand por­
trait de Bazire.

L’administration du Devoir s’est 
procuré un certain nombre, peu

(Dernière heure.)
PARIS. 19 (S. P. A.). •— Par l’entremise de son ambassadeur à Lon­

dres. le gouvernement allemand fait tous tes efforts possibles pour que la 
note anglaise indique au gouvernement français que l’Allemagne est prête 
à cesser toute resistance passive dans la Ruhr, à la condition que la 
France lui accorde certaines concessions. Le gouvernement français 
vient d’apprendre cette nouvelle d’une source officieuse mais dont on ne 
peut contester la crédibilité.

Ces concessions seraient les suivantes:
1. —Retrait des troupes franco-belges, à l’occasion d’un léger effectif

qui serait en tangage diplomatique “invisible”. '
2. -—Permission aux fonctionnaires allemands expulses de la Ruhr de 

retourner à leur poste et de restaurer l’administration de tous les servi­
ces tels qu’ils existaient avant le 11 janvjer, date du commencement de 
l’occupation.

3. —Promesse du gouvernement français de restituer la monnaie con­
fisquée.

ILS N’AOCEPTERONT PAS
On affirme ici que le gouvernement français ne pourra accepter ces 

conditions, parce qu’elles ne sont pas aocompagnées d'assurances défi­
nies ni de garanties que les paiements des réparations seront versés.

De plus on ajoute que le gouvernement français est convaincu qu’en­
tre la France, qui applique le traité de paix, et l'Allemagne, qui refuse de 
l'observer, il ne serait pas équitable que l’Allemagne impose des condi­
tions au Heu de se rendre aux revendications de la France.

L’Allemagne, dit-on, doit d’abord cesser sa résistance passive. Le 
gouvernement français verra ensuite à étudier les propositions de TAile- 
magne, qu’il ne peut recevoir sous forme d’ultimatum.

11 parait que le gouvernement anglais est au courant des sentiments 
du cabinet français à ce sujet.

LE CABINET ANGLAIS DISCUTE
LONDRES. 19 (S. P. A.). — Le cabinet anglais a tenu ce matin une 

séance prolongée; on y a surtout discuté la note projetée sur les répara­
tions. De bonne heure, cet après-midi, on ne savait pas encore si la ré­
ponse à la note allemande serait communiquée ce soir aux autres gouver 
nemenU.

On admet que le document peut changer las relations de l'Angleterre 
avec ses voisins. Aussi lord Curzon èt ses collègues oiït-ils donné toute 
leur attention à sa préparation.

L’ALLEMAGNE PROTESTE
BERLIN, 19 (S. P. A.). - l^es représentants allemands à Londres, 

à Rome, à Washington et auprès du Vatican ont reçu instruction de pro­
tester contre la prolongation du blocus entre les territoires occupés et 
non occupés de l'Allemagne d’après un communiqué semi-officiel.

{Voir aussi en pages 3 et H)

considérable, d’exemplaires de ce 
livre. Elle le tient à la disposition 
de ceux de ses lecteurs qui seront 
les premiers à le réclamer, pour la 
somme de 75 sous (85 sous fran­
co). Adresser les commandes à l'ad­
ministration du Devoir, 43, rue St- 
Vincent, Montréal.

Nos enquêtes

Le tourisme ailleurs et ici
Ce que nous devons dégager de l’expérience des 

autres — L’Ontario et nous — Gardons à no­
tre province son caractère distinct — Cela sera 
excellent et profitable.

XI
Les lecteurs qui ont eu la patien 

ce de nous lire jusqu’au bout pres­
sentent les conclusions à tirer. Dès 
le premier article, elles transparais­
saient en ces lignes: “Centralisa­
tion et initiative régionale, orga­
nisation et publicité, facilité de 
communications et excellence des 
hôtelleries, compréhension du ca­
ractère du voyageur et souci de lui 
plaire, tels semblent, de prime 
abord, les facteurs essentiels de 
succès dans l'industrie touristique.”

Nous n’avons pas eu la préten­
tion d'éclairer les experts ni d'é­
puiser le sujet. Dans un travail exé­
cuté par bribes et au petit bonheur, 
et que nous aurions pu allonger à 
l’infini, nous avons voulu simple­
ment montrer au public l’importan­
te du tourisme et i’état de cette 
payante industrie à l'étranger. 
L’obligeance de nombreux infor­
mateurs nous a facilité la lâche.

Les chiffres cités parlent d’eux 
mêmes. La France retire «lu tou 
risme quatre cent millions pur an­
née. et la Suisse, cent millions. En 
1922, 600,004) visiteurs ont apporté 
$46,000,000 à notre voisin, l’Etat 
du Maine. Au témoignage de M. F. 
G. Forster, conférencier officiel de 
la Commission des parcs natio 
naux. les touristes ont dépensé plus 
de $100,000,000 au Canada, l’an 
dernier, (t)

L’inconvénient, très sérieux pour 
l'indépendance politique et écono­
mique du Dominion, d’avoir pour 
voisine une République de plus de 
100,000,000 d’habitants, constitue, 

au point de vue qui nous occupe, 
un avantage imaiculahle. Et les 
Américains possèdent 84 pour cent 
des 14,507,588 véhicules-moteurs 
du monde entier, 12,239,114, dit-on. 
On estime que efie» eux, U y a une 
automobile par neuf personnes. Iis

téressées, c’est quand i] note que de J habitent, pour une bonne part, un

pays Irès chaud, et- la chaleur les 
chasse vers le nord. Ils vivent dans 
le tourbillon des affaires, et durant 
les vacances ils aiment à se dis­
traire en voyageant. L’industrie de 
l’automobile, la plus considérable 
des Etats-Unis après celle des vian­
des et du pétrole, se développe sons 
Cesse. En 1922, la production a dé­
passé de 22 pour cent celle de 
1920 (2). Quelles perspectives d’en­
richissement s’ouvrent donc devant 
nous! Dans quelques années, pres­
que tous les Yankees se promène- 
romt en auto. Une publicité bien 
faite, de bonnes routes et des hô­
telleries convenables attireront au 
pays des millions de voyageurs.

Quelle province est 'a plus at­
trayante, la mieux douée, et la 
mieux située? Une comparaison en­
tre TOntario et le Québec souligne­
ra nos points faibles et nos points 
forts. Elle nous portera au eoeur 
même de notre sujet.

Des <520,419 automobilistes ve­
nu» au Canada, en 1921, 537,193 ont 
passé par l’Ontario 43), tandis 
qu’en 1922 notre province n'en re­
cevait qu’environ 93,000 (4). Pour­
quoi celte différence? Notre voisi­
ne ne s’est guère fait plus de ré 
•clame que nous. Sa position géogra­
phique p us avantageuse donne le 
mot de l’énigme.

Nous avons le Saint-Laurent, les 
villes de Montréal et Québec, les 
Laurentides, le Saguenay, des lacs 
innombrables, mais TOntario ne 
manque pas de beautés naturelles et 
d’attractions: le tronçon du fleuve 
à *n source, les Mille Iles, les 30,- 
000 îles de la baie Géorgienne, les 
chutes Niagara que 1,500,000 per­
sonnes visitent annuellement (5), 
les lacs Erié, Ontario, Huron, Su­
périeur ei d’innombrables lacs plus 
petits, les verger» de* comtés de 
Kent et d'F.ssex, le Nord-Oneat et

le Nord ontarien et leurs facilités 
pour la chasse et la pèche, -le ca­
nal Rideau, des milles et des mil­
les de paysage pastoral, Pexposi- 
tion de Toronto qui attire 1,004),; 
04)0 de curieux chaque année, etc. 
Cette exposition est évidemment 
un moyen de publicité énorme.)

Tar-dcssus tout, TOntario est au 
centre, par rapport à nous, juste 
au nord des six Etats les plus po­
puleux et les plus riches de la Ré­
publique américaine. “Ces Etats 
sont peuplés par 24,004),000 des 
plus grands dépensiers et des plus 
grands voyageurs du monde. Leurs 
citoyens possèdent plus de 3,000,000 
d’autos, chacun est en quête de plai­
sir en un temps ou l’autre de l’an­
née. Personne ne peut se risquer 
à prédire combien cette vaste mul­
titude aura d’automobiles dans cinq 
ans d’ici. Aucun Etat de l’Union 
ou aucune autre province du Do­
minion n’est aussi favorablement si­
tuée pour développer l’industrie 
touristique que la province de l'On­
tario. ” (6)

Il y ajphis. La grand’route amé­
ricaine Teddy Roosevelt qui s’étend 
de Portland, Oregon, à Portland, 
Maine, suit le territoire ontarien, de 
Windsor à Niagara Falls, et la 
grnnd’route américaine Lincoln, de 
Sarnia à Queenstown. Les touris­
tes qui se rendent en automobile 
de Détroit à Buffalo passent par 
TOntario, parce qu’ils raccourcis­
sent leur trajet d’environ 140 mil­
les. (7)

Voilà pourquoi TOntario reçoit 
tant d’automobilistes. Mai*» jus* 
qu’ici Ils n’ont fait que passer. La 
province soeur comprend sa sotti­
se et prendra les moyens de re'enir 
chez elle les gens rrue le Ciel lui 
envoie. Sans exagération, le per­
fectionnement d s chemins et une 
pi|(l»lielté au point dans TOntecio. 
d’ici cinq ou six ans nenveot por 
fer à pins de «100,000,000 oar 
anné*' les revenus de l'indus­
trie touristique. (8)

Mais il manque une chose pré­
cieuse à TOntario. e’rst l'originali­
té d’une civilisation française et 
catholique sur un continent nnglo- 
saxon et protestant. 'T es auteurs 
du fameux “règlement XVTI” et les 
vaseux svconhnntes de la bonne en­
tente ne le déplorent guère, nos an 
clomanes n’v sonor-nt nas. Voilà 
le facteur qui contrebalance les n- 
vnntnges naturels de notre s-olsine. 
Pour voir du nouveau, le touriale

41) Pnniwrt de la mmnnlssinti pnrlnmm- 
tnlrc 'Xit.irfi'nTU' sur !f« rt !»
tourism», mur» 79

CU T.t |»r»ss- 14 lilliaef. pn*» **
fSI 1 » rot port d» 4» i-f»r'sr,4.s|.»o jwrl»-

mitr’rtrmM*. p«Mr»* SS M 7S.(Il \fi*r» ttiiUPm» nrttrle : IVrtrm» 
pvc» M. Xfr.Nnmr», rts PMitomohU» e.'ub of 
rjmnrt*.

• S) "0>'t«rtn T*r>-mi»r fums-lnr» rf C.n- 
r-wt»". inya. tirocttnr»U» rrnb'ie» par 1* 
•noari of Urrnw Commissionner»” rt» 
l-Onlsi-io. nn(t» S.

(«! I.» r;' -nort rt» In romoil-sslon pnrie- 
m»n»»tr' o:it»rl»rm- yns» 79

(71 Mnm. nn«» 46. rt pu.«»I “Ontario. C«.
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NOS HOPITAUX [3; Syriens, 5; Suisses, 3; Kuthène,
L'hôpital Saint-Pasil se trouve 

aussi sous la direction de la Cor* 
: poration de l’hôpital Notre-Dame.

NOS ENQUETES
L’ASSEMBLÉE ANNUELLE

L’HÔPITAL NOTRE-DAMEss.’iws&vto* siarlatine; o2 pour 1 erystpèle; 68 grité njüraie duu peuple, l’atta-* ----*■«> 1 ■ ^ W ‘

(suite de U oreimère nage.»
- ira loin. Jamais nous n’avons com-Let hôpital a hospitalise durant prjs comme au cours de cette en*

î pour la roiugeole et 1 pour la co- ; dement à des *trésors ^spirituels
I71l_ _ l" . cane la nrégidencp du Dr de Lot-! cluelu.che- /i?. d.urTe.de sl^3our <*e* ; non monnayables, peuvent devenirtile ft eu lieu nier Sftns lo presiu . * . , malades a ITiopitai forme un total I (r^s “prati<iues”. Plus nous serons

de 36,750 jours, ou 5,250 par se- j catholiques et français, plus nous 
maine. Sur 1,436 malades traites, | exCjtt,rülls ja curiosité, plus nous

cfe
binière-Harwood — Le nouvel hôpital sera 
bientôt ouvert aux malades.

L'assemblée annuelle dis direc-’ 
leurs et des gouverneurs à vie de la 
rorporation de l’hôpital Notre-Da­
me a eu Heu hier après-midi, sous 
la présidence du Dr Louis de Lotbi- 
nière-Harwood. L’assistance était 
nombreuse et a applaudi chaleureu­
sement le Dr Harwood quand celui- 
ci a annoncé que le nouvel édifice 
de l’hôpital, sis rue Sherbrooke est, 
serait bientôt terminé et que dès les 
premiers jours de 1924 on pourrait 
y recevoir les malades. Tous ceux 
qui s’intéressent à l’oeuvre bienfai­
sante accomplie par l’hôpital Notre- 
Dame seront heureux d’apprendre 
que les travaux de construction du 
nouveal édifice sont déjà si avancés.

Parmi les personnes présentes à 
l’assemblée d’hier on remarquait 
Monseigneur A.-E. Deschamps, 
vicaire général du diocèse de 
Montréal, représentant Monsei-

La moyenne de jours d’hospitali­
sation par malade est de 17.99 et. si 
cette dernière proportion est divi­
sée entre les différents services, on 
trouve les chiffres suivants: Chirur-

1,212 ont été congédiés guéris, Ijd constituerons un spectacle rare et 
sont encore sous traitement, i-3jcQm*u,
sont morts dont 75 avaient été ame- L’oratoire Saint-Joseph et le 
nés mourants à l’institution. sanctuaire de Sainte-Anne-de-Beau-

La proportion nour d s pré sont chers au touriste améri-
mortalités est de 8.5, mais si I on cain. Un endroit où il s’opère des 
déduit le nombre de ceux décédés i miracles et où la foule se proster- 
en-dedans de 48 heures, elle n est : ne pour prier séduit l’étranger ha­

bitué aux Bourses où s'opèrent desgie. 22.86; médecine, 18.42; gyneco- que de 3.50 pour cent. ____ _________________
logie, 23.26; ophtalmologie, 4.43. j £n 'terminant son rapport, le Dr I échanges et où lout îë monde s’age- 

Le tableau suivant donne une idee i\ierCier parle du zèle des dé.Mercier parie
exacte des résultats obtenus: î ___________ ______

A l’hôpital ~ , ~ A l’hôpital
le 1er jan- Non vion.. ., . e ler,Jaoâvier 1922 Guéris Améliorés Améliorés Traites Morts vier 1J23Services 

Chirurgie . . 
Médecine . . 
Gynécologie . 
Ophtalmologie

69
33
17

794
415
361

513

179
127

30
33

126 2083 369

48
45

9
1

103

30
41
25

2

98

77
99
12

1

64
32
17

4
189

Il résulte de ce tableau les consta­
tations suivantes: décédés sous trai­
tement, 189, et décédés avant 48 
heures, 55. Le pourcentage de la

gneur l’archevêque de Montréal; j mortalité totale est de 6.38 et celui
M. l’abbé Hené Lubeilc, supérieur de 
Saint-Sulpice; M. l’abbé Choquette, 
aumônier de l’institution; le général 
A.-E. Labelle, directeur, M. J. N. 
Dupuis, directeur. M. Tancrède 
Bienvenu, trésorier honoraire; Dr 
A. Lessard, secrétaire général; Dr 
Bourgeois, chef du département de 
chirurgie; la révérende Soeur Balin,

nesses de l’hôpital; Louis Dubrùle, 
seerélaire; A.-E. La-benc, N.-E. LeRi- 
chc, W. Capelie et Octavie Rolland, 
loutes dames patronnesses. Le Dr 
Harwood a expliqué que le Dr O. F. 
Mercier, surintendant général, et M. 
Oscar Dufresne étaient retenus tous 
deux auprès fies architectes, pour 
certains détails de la nouvelle cons­
truction.

Le Dr de Lothinière-Harwood 
. .ivre l’assemblée par une courte 

Moeution au cours de laquelle il 
'■asse en revue le travail accompli 
.durant l’année. Puis au nom du bu 

eau de direction il présente des fé- 
T citations à Mar Desehamps à l’oe- 
c.ision de sn récente nomination 
*■ mime vicaire général du diocèse. 
P annonce ensuite que les travaux 
1 . construction du nouvel hôpital 

"if bon train et que dès les pre- 
i :ers join's de l’année prochaine 

s malades pourront y être reçus et 
! termine en présentant le rapport 
nnuel du surintendant général de 

l’hôpital, le Dr O.-F. Mercier. 
l.E RAPPORT DU DR MERCIER 
Celui-ci de même que M. Oscar 

î ufresne, directeur, n’assistaient 
us à rassemblée, étant retenus au­

près des architectes d<.. la nouvelle 
construction. Le Dr Harwood a lu 
le rapport du Dr Mercier:

Durant i’annee 1922-23, tous les 
: rvu'es ont produit une somme de 
1.avail énorme, comparativement à

de la mortalité, en déduisant les dé­
cès avant 48 heures, de 4.52. Il faut 
aussi remarquer que ceux morts 
avant 48 heures sont les malades 
recueillis par les ambulances et que 
l’on ne voulait pas laisser mourir 
sur le pavé.

Le nombre des opérations prati

dévouées nouille devant le veau d’or. Ce qui 
frappe le voyageur et Jui donne une 
sensiation d'exotisme c’pst la vue 
de nos églises qui sont partout le 
plus riche et le plus important édi- 
tice d’une localité, et dont le clo­
cher s’élance très haut dans la 
nue et d’un jet altier, même dans le 
plus humble village, c’est le nom­
bre de nos communautés religieu­
ses. Les calvaires de nos campa­
gnes, de plus en plus clairsemés, 

[lui semblent aussi des monuments
117

religieuses qui dirigent les de,ux t hôpitaux, et du dévouement des Pittoresques. , .
médecins et des gardes-malades <iu* Les reliques du passe et h s sou- 
font un travail véritablement dV yemrs historiques parlent à notre Ditr ame et nourrissent notre patriots s

Faisant allusion à la nouvellet »ie, mais au point de vue touristi- • - • 1—“ ils rexvrésentent des millions

j^lüïïffiÿîss SÉJT de la
ÎTi.TÎ U marelle du progrès èsl inévl

les dispensaires de l’hôpital ont été 
beaucoup plus achalandés que l’an 
dernier, alors que 6,112 malades 
furent enregistrés et que 29.249 con­
sultations furent données. Cette an­
née, 7,391 nouveaux malades ont été 
enregistrés, avec un total de 32,345 
consultations. Les médecins inter­
nes ont fait 2,545 pansements d’ur­
gence et ce, en dehors de leurs heu­
res de service. Le dispensaire de 
chirurgie dentaire a aussi produit 
une somme de travail considérable; 
il s’y est fait 211 opérations, traite­
ments et consultations. Le labora­
toire n fait 3,774 expertises et re­
cherches scientifiques, pendant 
qu’au service de radiologie, il s’est 
manifesté aussi beaucoup d’activité, 

La pharmacie n rempli, 41,149 
prescriptions, dont 17,533 pour les 
services internes de l’hôpital et 23,- 
616 pour les dispensaires. Le per­
sonnel de la salle d’opération a 
préparé et stérilisé pour l’usage 
seul de la salle d’opération, 20,0/6 
pièces à pansements disposées 
dans 3,587 paquets et le service 
des salles et chambres privées, 4t,-| 
814 pièces à pansements, disposées 
dans 3,396 paquets. Les ambulan­
ces ont répondu à 291 appels pour 
les accidents et à 670 appels pri­
vés, ce qui forme un total de 961. 
■L’hôpital a hébergé, durant l’an­
née: 2,853 malades catholiques; 81 
protestants; 10 orthodoxes. 13 hé-
i-v u ..4 *1) Sx rvi 1 >1 ri 11 t C Fnis l/l

“W [>,’ Merrier ^’’'.«"terminant. SÏÏSTw SSfipMc.. mais
A ««is e/mx nu.i U importe d’abriter dans les mu-rînt Contribué au succès de î’hôpi »écs, dans des asiles inviolables, 

ont comrinue au su . . J ses victimes mutilées, comme on
hospitalise des vétérans invalides. 

AKrR ŒSCHAMPS I Nos vieux fours, nos métiers à tis­
ser (9), nos vieux moulins a vent, 

Dans un ■ brève allocution, Mgr | nos vieilles tours, nos vieux forts, 
Descthamps a félicité le président j nos vieux rouets, nos vieux outils, 
et les directeurs de l’hôpital, de ; nos vieux meubles, nos vieilles m ai­
mé me que les religieuses et les sons, les vêtements d’autrefois, nos 
gardes-malades.

.. . -l'’i , i. j, -ni w ,  

vieilles chansons, nos vieilles cou- 
. tûmes, tenons à cela comme à la
iL’EIjECTIOM prunelle de nos veux.

Ton i..ï rfireetmirs ont été réé- “Ees districts ruraux de Québec 
lus Ce sont le IV L. de Lotbiniè- constituent un oasis au milieu du 
re-Harwood. MM. JéM. Dupuis. : désert de 1 uniformité américaine , 
Tancrède Bienvenu, Oscar Dufres- écrit M. Manus Barbeau (10)
ne, René-T. Leclerc, S.-J.-B. Rol­
land, A.-E. Labc-lle, NV.-J. Dal.y, Mgr 
N, Deschamps, représentant Mgr

On ne saurait manquer de recon­
naître ici la vieille France. Bien 
des traits nous y rappellent des af

l’archevêque, l’abbé René JLabefle filiations provinciales distinctes, 
et les Drs Oscar-F. Mercier et B.-'comme les vastes églises gothiques

surmontées de hauts clochers et en­
tourées de cimetières exigus, lesJ, Bourgeois.

LES «OUVERiMEWeS A .VIE
Voici la lisle des nouveaux gou­

verneurs à vie:
MOI, Dr Amaible Archambault, G. 

Benoit, Walter Decry, J.-B. Dupont, 
Ëmiilién Gadbois, l’abbé Henri Gau-

maisons de pierre ou de bois blan 
chi, aux toits recourbés, les lar­
miers gracieux et même quelque­
fois les façades à encorbellement, 
les granges aux toits de chaume, les 
moulins à vent, les fours de pier-

thier, P.S.S., Dr' Ernest Gendreau, M-e ou de terre cuite et les lentes 
MiltoivL. Herses, Trefflé Limionta- charrettes a boeufs le long du che

Mendoza Langlois, Dr W.I. 
McDoügall, A.éP*pineau Mathieu,apir
C.R., (Korges Rafoinovitch, Dr 
Georges-H. Baril, Orner Caron, Dr 
i>. Cbouinard, Miéhel Chou»nard, 
Dr l’aul Denis, Candide Dufresne 
Mme 'Marius Dufresne, ASM. A.4., 
Dupont, A.-E, Fortin, Dr A.-E.-T 
Godrcau, Léon-.Mercier (iouin, Her­
cule Guérin. Dr J.-R. Hamelin, Lu

«nçp»

min du roi. Les costumes d’étoffe 
grise ou de flanelles colorées que 
portent encore les habitants des 
vieux comtés et les tournures ar­
chaïques de leur langage d’oif évo­
quent des réminiscences d’un âge 
disparu même aux foyers de leur 
origine.

“Pourquoi le touriste n’irait-il 
pas lui-même visiter quelques-unes 

ces maisons rustiques dans les 
bourgs séculaires à l’est de Québec, 

' plutôt que de séjourner dans les 
"es cosmopolites? Là du moins, 
sentirait que l’accueil est cordial 
sincère. Sa vue se porterait à 

isir sur des objets inaccoutumés, 
que des catalogues ou tapis aux

répartis comme suit:
Services 
Lhirurgic .. . . 
Médecine .. .. 
Gynécologie . . 
Ophtalmologie

Jours
Hommes Femmes Total d’hospitalisation

803 349 1192 27,258
457 302 759 13.986

434 454 9.561
267 287 554 2,450

1527 1432 2959 53,256

dans le biscornu, le laid, le baro­
que.

Comme la province serait belle et 
pittoresque si nous avions une ar­
chitecture canadienne — et non 
petit nègre — développement logi­
que du style des premières vieilles 
maisons.

II y a quelques années, M. Fer­
nand Préfontamc écrivait à ce su­
jet: “Je ne suis pas de ces gens 
sentimentaux qui admirent aveuglé­
ment tout ce qui est ancien, à partir 
d’une ancienne architecture jusqu’à 
un bouton de culotte de Nelson, 
mais je dois avouer que nos pères 
bâtissaient leurs maisons avec plus 
de bon sens et un sentiment de l’art 
inconnu de tous les constructeurs 
de ces trente dernières années. 
Dans les villages des environs de 
Montréal on trouve encore de ces 
anciennes maisons de pierre, à l’as­
pect solide et confortable, aux toi­
tures élevées mais proportionnées, 
sans ornements inutiles. L’architec­
ture particulière, dans la province 
de Québec, aurait dû se développer 
dans ce sens, surtout dans les cam­
pagnes. Je comprends qu’à Mont­
réal, c’était difficile à cause de no­
tre division de terrains tout en pro­
fondeur, mais on n’était pas obligé 
de faire laid et compliqué sous le 
fallacieux prétexte qu’il faut être 
pratique et moderne. Etre moderne 
en architecture, c’est pour beaucoup 
de gens, le chauffage à eau chaude, 
l’éclairage électrique et une belle 
plomberie, le reste importe peu.” 
(14).

Et dans un article subséquent ; 
“S’il n’existe pas encore d’art ca- 
nadien-français, ni d’art musical 
canadien, c’est une question hors de 
nia compétence et je n’en veux pas 
discuter. Mais je peux affirmer qu’il 
y .a une architecture canadienne.

“Les maisons bâties par nos pè­
res. sans souci d’imitation, à l’anti­
que et sans prétention à la richesse, 
donnent une impression d'art.

'Dans tous nos vieux villages ca­
nadiens ont trotfve des «xemipicK 
de cet art. -C'est un art simple et 
roamste qui méritait de vivre. Le 
mauvais goût et la fausse science 
l’ont étoojfjfé et, peul-être, (tuéj. 
Mais j’espère que la tradition ar­
chitecturale canadienne renaîtra en 
dépit des spèculateatrs et des ar­
chitectes abonnés à des revues d’ar­
chitectures françaises et américai­
nes.

“Nos ancêtres normands et bre­
tons ont dû, évidemment, construi­
re leurs premières habitations 
semblables à celles de leur pays 
d’origine; mais les conditions Se 
climat, les matériaux et les besoins 
n’étant pas les mêmes, ils ont été 
forcés de se -plier aux nécessités 
du pays nouveau. La tuile n’exis­
tant pas, ils ont dû se servir de bar­
deaux de cèdre pour Jes couvertu­
res. iLa pierre, plus dure ici qu’en 
certaines parties de la France, a dû 
être employée autrement. Peu à 
peu les maisons prirent un carac­
tère spécial au pays; on sent en­
core un peu l’inflùeîice française, 
mais nos anciennes maisons sont 
canadiennes avant tout. Je ne crois 
pas que nos ancêtres constructeurs 
aient eu la prétention ridicule de 
créer, par un effort de volonté, un 
art architectural canadien; on ne 
crée pas ainsi un art. Le caractè­
re artistique de ces anciennes ar­
chitectures vient, phis simplement, 
de ce que nos pères canstruisajent 
avec bon sens, en employant les 
matériaux qu'ils trouvaient autour 
d’eux, et de ce qu’ils tenaient sur­
tout à avoir une bonne maison, 
bien solide, dans laquelle leurs fils 
et leurs petits-fils pourraient habi­
ter après eux. Quand, par hasard, 
se trouvait dans leur village un 
maçon, habile sculpteur, ils fai­

saient décorer les corbeaux et quel­
quefois les linteaux des portes et 
fenêtres. L’était la seule ornemen­
tation qu’ils se permettaient.

“...Il serait ridicule que les ar­
chitectes se missent à copier ser­
vilement nos anciennes architectu­
res canadiennes, mais ils devraient 
s’en inspirer et essayer d’en re­
constituer le caractère spécial. Que 
nos architectes abandonnent un 
puut les _ inspirations françaises, 
qu'ils soient un peu plus des cons­
tructeurs et moins des pasticheurs 
habiles. (15) * * *

Ces citations sont longues, mais 
la “substantifique” prose de M. 
(Préifontaine méritait d’être exhu­
mée du -tombeau d’une revue dé­
funte. Les gens de goût suppliciés 
par nos horreurs liront avec intérêt 
cette profession de foi en un style 
canadien. La question de notre 
architecture est de premiere im­
portance. Nous y reviendrons en­
core la prochaine fois.

E. S
(9) Une illustration de la bronhurrtte des 

Canada Steamship Lines intitulée: “Nlai/a- 
rn to the seas”.

(10) Préface du recueil des “Vieilles 
cluinsoi-s françaises du Canada”, -publié nol­
le Pacifique-Canadien.

(It) Dans une lettre à la Gazette, numéro 
du 14 Juillet, M. Connu Doyle, évocateur 
des esprits, se plaint d'avoir vainement ap­
pelé celui de La Salle. Personne n’a pu 
lui indiquer l’ainedenne maison du décou­
vreur à léichine U déplore aussi qu’au­
cune plaque ou médaillon n’indique le cot­
tage où le poète Tom Moore a habité h 
Sainte-Anne-de-Ballevuc et où 11 est cense 
avoir composé “The Canadian Boat Son*”. 
Au point (le vue touristique, voilé une la­
cune reKr et table.

Il2> “Canada, Pacific to Atlantic”, bro­
chure des chemins de fer nationaux, page

(13) Idesn page 171.
(14) T.e Nigog. juin IMS.
(11) Le Nigog, jurllet 1918.

AVIS LEGAUX
Province de Ouerec COUR SUPF.RIEURB 
Dlatriet de Montréal

No 3047,
John Marazm, de* cité et district de 

Montréal, entrepreneur. demandeur, vs 
TTie Minima* l-Jectric ami Mfg., Co., Ltd., 
corps incorporé de Montréal, défenderesse.

Le UAéme jour de juillet 1923, è 10 heu­
res de l’avant-imi-di, ù la ci-devant place 
d’aiTarrea de ladite -défenderesse, (faisant 
affaire» en 1921), au no 99, ruelle Bénard, 
en la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice 1-es biens et effets de 
ladite défenderesse saisis en cette cause, 
consistant en machineries, fixtures, ameu- 
Mameirt de bureau, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT 
M.-J.-A. DECELLES, H.C.S.

Montréal, 19 Juffltet 1923.

Province de Québec COUR SUPERlEURt 
District de Montréal.

No 4137.
Hughes Owens Company Limited, deman­

deresse, vs C.-J, Gross, défendeur.
Le 28éme jour de juRlet 1923, a 10 heu­

res de l'avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no 83, avenue du Parc, en Ja 
cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du-.lit 
défendeur saists en cette cause, consistant 
en une machine Cjvmip-heU è Bayon-X, meu­
bles et effets de ménage.

Conditions ARGENT COMPTANT.
J.-S. LAVERY. H.C.S.

Montréal, 18 juillet 1923.

A dépensé son argent en vain, 
dit une Dame de London

Province de Québec COUR SUPER1EUR&
District do Montrés).

No 409S,
J.-iN. Decarle, demandeur, vs M. Lend- 

man, défendeur.
Le Sûonw jour de jufTOet 1923, a 11 heu­

res de 'l’avant-midi, au domicile dudit dé­
fendeur, au no S22, «venue Henri-Juli-u, 
-n la cité de Montréal, seront vendus par 
autorité de justice les biens et effets dudit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en gramophone, meubles et effets de mé­
nage, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
’ A. LALONDE. H.C.S.
Montréal, 19 JuHHe-t 1923.

“Si tout le monde savait ce que jt 
sais au sujet de Tanlac. il n’est pas: 
un seul foyer au Canada qui sen 
passerait’’, telle est la haute appre­
ciation du remède, faite par Mme 
G. Bell, de 317, rue Grey, London, 
Ont.

“Avant de prendre Tanlac, j’ai dé­
pensé en efforts pour soulager mes 
maux d’estomac, une somme suffi­
sante pour meubler une maison, et 
j’en étais rendue à croire que rien 
ne pourrait me faire de bien. Les 
gonflements par les gaz, douleurs, 
d’estomac, maux de tète affreux* 
nerfs ébranlés et fortes douleurs 
dans le dos, tout cela comptait par­
mi mes maux, et ordinairement, ja 
me sentais trop malade pour pou4 
voir m’habiller et aller en ville ma-i 
gasiner.

“J’ai commencé à prendre Tanlac' 
le jour de Noël dernier et j’ai cessés 
en février, alors que ma santé était! 

; parfaitement rétablie et j’avais en-j 
graissé de 11 livres. Presque tous 
les jours, l’on fait des remarques sur 
ma bonne apparence de santé, et ie 
me sens mieux que jamais aupara­
vant. Tanlac est réellement merveil­
leux”. Tanlac se vend chez tous lesf 
bons pharmaciens.

N’acceptez nas de succédané. H 
s’est vendu plus de 37 millions des 
bouteilles. ____

Les nilules végétales Tanlac sonR 
le remède de la nature pour la cons­
tipation . En vente partout.

Province de Quibec. COUR DE CIRCUIT 
District de Montréal.

No 11909.
Colonial Products and fjiflmicat <>>.. de­

manderesse, vs J.-G. VflHeinewe, défendeur.
1^0 ZSèrnv jour de julHet 1923, à 10 heu­

res de llevant-midl, aux domicile et place 
d’affaire» dudit défendeur, au no 412, rue 
Drolet, en la cité de Montréal, seront ven­
dus par autorité de justice les biens et 
effets dudit défendeur saisis en cette cau­
se, consistant «n bulunct, comptoir, épi-

Gou'dltiotis: ARGENT COMPTANT 
Antoine LAPIERRE, H.C.S.

Montréal, 18 juillet 1923.

Province de Québec COUR SUPERIEURS 
District de Montré*!.

No 2S17.
Dame AiuféSlna St-Martin, <1" MontnwL 

épouse de Elle Thibault, jouma.I-r. meJ 
me l'eu, autorisée à ester en Justice, a* 
forme une demande en séparation de corpüg 
et de Liens contre son mari.

L.-CONRAD PELLET.ER 
Avocat de 1* demsndereisa* 

Montréal. 10 juillet 1923.

Province de Quebec COUR SUPERIEURS; 
District de Montréal

No 27J8.
Royal Investment Co., demanderesse, v*| 

P. MonlosurH aillas Intemovla. défendeur-.
Le 2éme Jour d'août 1923, à 10 heures: 

de l’avunWnfdi, au domicile dudit défen­
deur, au no 808, rue Cartier, en la dté 
de Montréal, seront vendu* par auforltéi 
de justice les biens et effets dudit défen­
deur saisis en cette cause, consistant en uiy 
piano, gramophone, etc.

Conditions: ARGENT COMPTANT.
Montréal, 19 juiMet 1923.
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VenteL’Art Moderne de la
par Longue Distance

Le genre humain fait un progrès chaque fois 
qu'une machine infatigable remplace un ou plu­
sieurs ouvriers.
Jamais dans toute l’histoire du commerce les 
marchands n'ont eu un moyen si commode de 
faire des ventes que celui qui leur est offert par 
le Longue Distance.
“Les hommes diffèrent entre eux”, a dit Dar- 
Mûn. “moins par les moyens dont ils sont doués 
que par l’emploi qu'ils en font.”
Vous avez un service de Longue Distance. En 
tirez-vous tout l’avantage possible1? Nous serons 
heureux de vous soumettre un rapport qui dé­
montre le succès avec lequel presque tous les 
commerces emploient le Longue Distance, pour 
augmenter les affaires. .

F.-G. WEBBER, Gérant.

Cnatfue Téléphone Bell est une Station de Longue Distance

r irt>o",.i a i ni,..n» r(>s ou ors monuments les rappei- ; fi Major n nA Montn 9i’ Ipnt ct ,cs soulignent partout? Nos 
i-A ^ on » npicr^n ^ ; héros ct nos grands hommes ont- 
! J. a. vureauit. vierre im-li)s t dps statues? Les demeures

. J.-O. Qucnnevil- a reiranger que ceue u-rre ci um 
ri J.-A. Savard tl,rre privilégiée, arrosée de sang, 
i, ' (Dr Jaa. Côté,’ de sueurs, d’héroïsme et de gloire,i t-rve ĵ «i nrmu n,r»n cnmmf»a nftîi CAflVilin*

-“n Mine Albert I <siae MM Dr cuivre, et une cheminée massive de Thomas Braailt, Dr ‘f’hilippHA. nierre au centre de l’appartement 
iCharette, Dr Alphonse rkguire, Mgr h* P'us spacieux. Avec tant soit pen 

Uphonsi'E. Desehamps, MM. Emi* ^ diplomatie il arriverait peut 
lien Dufresne, l’abbé Joseph-H, être à explorer le vaste grenier ou 
Granger, Pierre Langlois, Dr Yvon repose une collection d outils et 

! Laimer, Ismaël Lefebvre. Dr Paul d’objets maintenant au rancart, les 
Renaud, Gustave-G. de Tonnan* ouvets, le métier, les dévidoirs, et 

] cour, Dr Joseph Gauvreau, Aimé des coffres bleus remplis de beaux 
Dubuo. Donatien Major, Hercule tissus de laine ou de toile, de cou 

I Roy, G. Maxime Roy. J.-C. Bros- urepieds ornés de dessins tradi- 
seau. Wilfrid Champagne. Jules lionnels vieux de milliers d’années. 
Desmarais, Edouard Gariepy. Je- C’est là que les arts domestiques 
seph Gascon, Joseph-The Dirpré, le ; anciens se préparent maintenant à 
vicomte R. de Roumefort, le cha- ]eur dernier sommeil.” 
noine L.-A. Jasmin, Cyrille Légaré, * * *
Joseph ’Murohy. Jos, nh W. Riel, El- g» les souvenirs historiques, est- 
zoar t eaiuregard. €.R„ d ;Ui1*A. R«i- ce qU0. <ies plaques commémoratri- 
iS ‘I.-K.»~.i i i ..u.mï ces ou des monuments les rappel
Josenh 
s»ir, Dr

Brav. Honoré Damphousse. C.R., ('u *!s ont passé, sont-ils *(*1’ 
Francis Fautnix, Josenh Giguère, ^"Ite, de la moindre attention? ! 1,1) 
Paul Crouin. J.-Edmond Jeannott', Pomment ferons-nous comprendn 
Gilbert-O. Messier. .1.-0. Quennevi]- à l’etranger que cette terre _cst une 
le, Luc Roche fort,
Hector-d. Tétrdau. ,
.T.-W. Druihmond, I.s. Jois. Gabourv, si nous n’en sommes pas convain 
W.-.T. T Tu sinon, J.-F.mile dvéonard. eus nous-mêmes? Cette province 
Rosario Grafton. 110. est le berceau de la civilisation ;

Le conseil d’administration * nord-amérirnine. Les découvreurs, 
fait adopter une résolution de svm- les colons, les explorateurs et les 
pathics, ô l'occasion de la mort d('s missionnaires que plusieurs Etats 
gouverneurs à vie. Trente-trois <ie l’Union américaine ont statufiés; 
sont décédés durant l’année, de et qu’ils honorent et vénèrent, sont 
sont: partis des bords du Saint-Laurent

Mite Elien Lonergan, Mme Ra-jË’est ici que le touriste pourra évo- 
Phaël Trudeau, MM. Robert-H. An quer le mieux leur souvenir dans 
gus, Auguste Arsenault, J.-Bte.-A. une atmosphère restée en bonne 
Autirv, Gérald Barsalou, L.-J.O, partie française.
Beaucncmin, Henri Beavwiry, Max La demi-histoire et les légendes 
Beauvais, J.-B. Bisaillon, OÏL, Tref- sont aussi une richesse A exploiter, 
fié Bleam, l’iibbé Anthime Corbeii, Dans une notice sur Chester (12),: 
l'abbé J.-M. Demers, le Dr J.4P. Des- la rivale de Digby, en Nouvelle-j
châtelets, l’abbé Joseph-B. Dufres- Fcosse, nous lisons que Oak Island, 
nés, Thomas Dufresne. Emile Ga- l’une des nombreuses îles de la 
gnon, Emile Galibvrt. Victor Gcof-jhaie, passe pour avoir servi do ca- 
frion, 4 .H.. Edouard Gohier, •I-’lehe aux trésors du capitaine Kidd, 
Bte (’.ration, le Dr Henri Laroucho, |e fameux pirate, que cette baie a 
J.-Bte Léger, L.-T. Maréchal, le ! vu même le vaisseau fantôme (13)L 
chanoine J.-A.4N. Morin, J.-E. Mo-j i)ans une notice sur Yarmouth 
rin, D.-H. Murphy, C.H. Médard Pn nous apprenons que cétte ville a 
quette, Henri-P. Pépin, Toussaint j reçu la visite des Scandinaves. 
Préfont ai ne, Arthur Rhéaume, Ar- qUcinUP cin(î sj^cies avant la dé- 
thur Simard, Joseph Gravel, un rouverte do l’Amérique, comme le | 
bivnifniteur insigne donnant une ,,rouvent des raracteres cliniques
certaine somme par année, M. C.-S. j 
Campbell, C.R.

M. Jusserand reste
Paris, 19. (S.P.A.) Le ministè-

sur deux rnchers du voisinage. 
Sans avoir ce brillant, nos légen­
des, enroulées autour de nos soli­
des annales, comme le lierre autour 
du chêne, charmeraient le voya­
geur.

Hélas! au demi-oubli du passe s a-re des affaires étrangères nie que i joutent les déchéance* et ^es tgno- 
M. Jusserand. ambassadeur n AAash minles du présent. Au moment où 

I ington. soit sur le point de pren- l'Ontario se prépare & exploiter svs 
dre sa retraite. tématiquement ses avantages natu­

rels, l’idiot galvaudage de notre 
grand élément de supériorité; l'o­
riginalité d’un peuple à part, excite 
la douleur et la colère. Quant aux 
apparences, les Canadiens français, 
surtout dans les vines, deviennent 
de plus en plus des Américains, 

eérnnt de ta Mainville .4*-; Mêmes maisons, mêmes rues, mè- 
Co„ de Asbestos, dans le mes vêtements, même tvpe de Jour-

Nouvelle fabrique
Québec. 12. (D.N.C.g Une en 

treviie a eu Heu, hier, entre M. "i 
col trésorier-provincial et M. Shoe
maker, eérnnf di> I
bestoé _ __ _ ___ _
comté de Richmond nu suiot de la n.aux, mêmes modes.'mêmes amuse 
construction d’une nouvelle fnbrl- ments. Partout des Vnseîgnes et des

misons sncialcs anglaises. Ltr, mal- 
Mmrwille \sr>cstn,% Co, i l’in- hrureux. ils ne peuvent rien entre- 

tention de construire un moulin qui nrendre sans singer les Américains, 
coûterait plus de $100,000. j t>t lis ne se montrent originaux que

Prenez., ce soir, les journaux que 
vous recevez. Comparez-les. Vous 
verrez que, sous un moindre format, 
le “Devoir” donne toute la véritable 
information que vous trouverez dans 
les autres quotidiens. Il y ajoute 
toute l'information canadienne fran­
çaise, celle dont on ne soucie pas 
assez, parce qu elle ne paie pas, mais 
qui est, au fond, d’une importance 
considérable. Immanquablement, 
vous la trouverez dans le “Devoir”, 
—qu elle soit de nature commerciale, 
financière, politique ou nationale.
Voyez aussi quelle information le 

“Devoir” ne donne pas, — celle que 
vous ne voulez pas laisser lire à vos 
enfants, celle que vous-même, si vous 
la lisez parfois, vous trouvez mépri­
sable et dangereuse, parce qu elle sa­
lit les esprits, les familiarise avec le 
laid, le vice, le crime et 1 immoralité.

Faites la comparaison. Et puis, ti­
rez la conclusion. Elle s'impose: 

il faut lire le “DEVOIR"

Deux mois, $1. ~ Trois sous le numéro - Un an, $6.

!
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CALENDRIER
DEMAIN VENDREDI. I« JUILLET 1KJ 

ST-JEROME EM J LIEN, C»nf., douh.

Le»er du «•Uil, 4 heures 3».
Coucher du soleil, 7 heures 16
P. Q le 20, s S heures 38 minutes du setr.

DERNIERE HEURE

DEVOIR
Toutes les nouvelles par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du inonde entier

DFIVlAliN
BEAU

MAXIMUM ET MINIMUM
Aujourd’hui msximum 82.
Même date l'en dernier, 78.
Minimum aujourd'hui, 53.
Même date l’an dernier, 44.

BAROMETRE
8 heures a.m. 30.05; il heures s.m. 30.93 
i heure p.m. 30.01.

“T!

LA GRÈVE DES TÉLÉPHONISTES Le comité fait Le téléphone
un nouveau pas , automatiqueLes unions locales des téléphonistes de la Nouvelle-Angleterre 

auront une réunion aujourd’hui. Les patrons sont prêts à 
reprendre les gréviste^ aux mêmes salaires.

BOSTON, 19 (Jj. F. A.).—T>n a convoqué pour aujourd’hui une assem­
blée des unions locales des .téléphonistes dans la région desservie par la 
New England Telephone and Telegraph Company, on y discutera le rap­
pel de la grève qui a été commencée il y a plus d’un mois pour obtenir 
une augmentation de salaires et la journée de sept heures.

Les délégués qui ont assisté à la session spéciale des conseils régio­
naux, qui a duré neuf heures, ont dit que l’on demanderait aux unions 
locales de se prononcer sans délai. Cette assemblée a eu lieu à la suite 
d’une entrevue entre Mlle Julia O’Connor, chef des grévistes, et le gérant 
général (Jeorge-H. Dresser, de la Sew-England Telephone and Telegraph 
Company. La compagnie a offert de reprendre à son emploi autant de 
se . anciennes employées qu’elle pourrait, aux mêmes salaires.

LES PLANCHERS ET LE TOIT' DES JANVIER 
DU NOUVEL HOTEL MUNICl-i COMPAGNIE 
PAL FERONT L’OBJET D’UN 
CONTRAT SPECIAL. DES
SOUMISSIONS SONT DEMA.V 
DEES

PROCHAIN LA 
BELL CHANGERA 

DE QUELQUES-UNS
SES POSTES CENTRAUX.- 
PREMIER ECHANi

Le contrôle des vins médicamenteux
Le gouvernement provincial annoncera des changements 

dans quelque temps. Les analystes poursuivent leur besogne.

QUEBEC, 19 (D. N. C.). — Le gouvernement provincial et la Coin- 
mission des liqueurs annonceront bientôt quels changements ils enten­
dent faire concernant la vente et l’achat des vins médicamenteux, qui, 
depuis L 1er mai dernier, sont sous le coup d’une nouvelle loi provin- 

' ci ale.
L’analyse commencée par le Dr O. Leclerc et le chimiste P. Cardi­

naux se pouisuit actuellement et ces deux experts font leur rapport au 
gouvernement. On nous affirme que plusieurs vins médicamenteux ont 
déjà été analysés et qu’ils ont été condamnés par les deux analystes.

La Commission des liqueurs prendra le contrôle de la vente des vins 
médicamenteux aussitôt qu’elle aura reçu le rapport du gouvernement.

LÀ CLASSIFICATION
DES FONCTIONNAIRES

Le gouvernement annonce la création d une commission qui fera 
la classification des employés civils. Le nom et le nombre des 
commissaires n’est pas encore connu.

QUEBEC, 19 H). N. C.). Les fonctionnaires du gouvernement pro­
vincial vont apprendre avec plaisir’que le gouvernement vient de décider 
la création d’une commission qui sera chargée de faire la classification 
des employés civils.

interrogé, ce matin, par notre représentant, M. Taschereau, a qui on 
doit ce projet, déclarait: “La situation mérite notre attention. Nous 
allons nommer une .Commission dont les membres retireront un salaire. 
Nous ne pouvons dire encore combien de commissaires seront nommés.” 
Le. commissaires feront la classification des fonctionnaires civils et fixe­
ront les salaires. Nous croyons que cette commission donnera satisfac­
tion à tous.'

Incidemment, M. Taschereau . 
menieux et a déclaré que le gouve 
vont prendre dei mesures sévères

il allusion à la loi des vins médica- 
.ment et la Commission des liqueurs 

.•la:;veinent aux vins médicamenteux.

LL IMMIGRATION ANGLAISE
Pour les cinq derniers mois, elle a augmenté de cent pour cent.

Ol t A\\ A, 19 (S. P. U.), Les rapports du bureau d’immigration 
fédéral indiquent que depuis les derniers cinq mois l’immigration an­
glaise a augmenté de plu, de cent pour cent, tandis que l’immigration 
venue des Etats-Unis diminue de 33 pour cent.

Le major Ashton attribue cet accroissement d’émigration britanni­
que aux lourdes taxes qui surchargent le consommateur en Angleterre eT 
aux offres réellement avantageuses que leur font les autorités canadien­
nes. En plus, il n’est pas facile pour ceux qui veulent faire de Sexploita­
tion agricole de s’y livrer en Angleterre, lorsqu’ils n’ont pas un capital 
quelque peu considérable et ainsi ils viennent au Canada.

Les commissaires ont franchi un 
nouveau pas vers la reconstruction 
du nouvel édifice municipal, don*

| les travaux trainenl en langueur 
depuis plus de huit mois, ils soi- 

; lieitent actuellement des soumis- 
! sions pour la construction des plan- 
| chers et du toit, car leur intention 
i est de fermer l’édifice avant l’au- 
; tornne afin de poursuivre les Ira- 
i vaux d’intérieur durant les mois 
I de l’hiver.
! Le nouveau contrat, ce sera le 
troisième à date, implique une 
somme de $200,000 approximative- 

! ment, pour l’érection de cinq plan- 
; chers en béton armé, et du toit cou- 
I vert en cuivre et en ardoise; c’est 
; un travail très ardu que la pose de 
j ees matériaux incombustibles.

Les deux autres contrats séparés, 
actuellement en voie d’exécution, 
peuvent durer encore plusieurs 
mois; il y a celui de la structure 
d’acier, que la Cie Dominion Brid­
ge devait terminer au mois de jan­
vier dernier au prix de $124,250 et 
celui de la réfection des murs qui 
la Cie A. et D. Boileau s’engage à 
compléter en vingt-cinq semaines, 
au prix de $182,000.

Pour compléter le nouvel hôtel de 
ville, il restera trois contrats nou­
veaux à accorder, soit à un entre­
preneur général, soit à autant d’en­
trepreneurs particuliers; le uremier 
eoncerne la partie mécanique de 
l’édifice qui comprend le système 
de chauffage, de ventilation, de 
plomberie et d’électricité. Le deu­
xième, celui de la division et de 
l’aménagement des bureaux, et le 
dernier, la décoration intérieure de 
l’édifice.

Le comité exécutif opte pour des 
contrats séparés, afin d’encoura­
ger le plus d’entrepreneurs possi­
ble. C’est une politique qui retar­
de énormément les travaux, même 
si l’exécution n’en esé pas plus 
coûteuse, de l’avis des ingénieurs: 
mais elle complique le travail du 
bureau des architectes que dirige 
M. Louis Parant, en ce qu’il ne peut 
conduire de front trois ou quatre 
contrats séparés à la fois. Chaque 
contrat entraîne une somme de tra­
vail intense pour la confeclion des 
plans d’abord, puis pour la prépu- 

1 ration des devis et enfin pour la 
l surveillance des travaux en cours;
I si trois ou quatre contrats s’accu- 
! mulent, la besogne devient un peu 
| forte, et pour Paccomp'ir il faut se 
résigner à des heures supplémen- 

| taires de travail le soir; aussi le 
j bureau des architectes est-il à- la 
tâche tous les soirs jusqu’à onze 
heures, depuis quatre mois, et ce 
n’est pas de ce côltC qu’il faut re- 

j chercher la cause des retards ap­
portés à la reconstruction.

Jusqu’ici la vil e a engagé des 
sommes qui ne dépassent guère le 
demi-million, avec les trois pre­
miers contrats; les trois autres ne 
coûteront oins de $150,000, ce (lui 
fait un million à peine pour tout 
l’édifice', et nous sommes loin des 
trois millions que le maire Man in 
voulait consacrer au nouvel édifi­
ce municipal. Fort heureusement, 
la législature n’a autorisé qu’un em­
prunt d’un million et demi pour la 
reconstruction et l’aménagement 
du nouvel hôtel municinal .

LES NOMS 
DE
LE PREMIER ECHANGE AUTO­
MATIQUE PORTERA LE NOM 
DE I.AXCASTEH. — COMMENT 
LL FONCTIONNERA.

L’affaire Delorme 
aux Assises

LA PREUVE DE LA DEFENSE EST 
CLOSE. — DEUX TEMOINS 
VIENNENT JURER QU’ILS ONT 
VU RAOUL DELORME, LE SOIR 
1)1 (i JANVIER. A L’OLYMPIC 
CLUB - M TASCHEREAU 
PRONONCERA SON PLAIDOYER 
CET APRES-MIDI.

cEPcOL DU B,E 
DANS UAL ERTA

LES AGRICULTEURS VEULENT 
AGIR VITE. CE N’EST PAS 
UNE REVOLTE CONTRE L’AS­
SOCIATION DES FERMIEHS- 
I MS.
Calgary. 1!) (S. I». C.» M. O.-L. 

McPherson, député provincial de 
Little Bow et président de la Légis­
lature de TAlberta a déclaré hier 
‘-oir que la formation d’un pool vo­
lontaire pour la vente de la récolte 
de 1923 entre les cultivateurs des 
districts de MacLeod, Clarcsholm, 
Pinchcr Creek et autres ne consti­
tue pas une révolte contre l’associa- loi 
lion des fermiers-unis d’Alberta

Cette abondante récolte aura 
pmiu résultat d’accroitre la valeur 
du franc dont lu dépréciation est 
partiellement attribuée à l’impor­
tation du (blé, qui s’est élevé depuis 
le mois d’août dernier à un mil­
lion ci demi de tonnes.

Un mariage
morganatique

Nominations
provinciales

Londres, 19. (S.P.A.) - Le nia-
rj.igc du prince héritier de Suède, 
Gustave a ladv 'Louis- Mountbat- 
tei . soeur de la princesse Andrée, 
de Grèce, sera peut-être retardé, 
d'après une dépêche de Stockholm 
a l'ag nee Central, jusqu’à ce qu’un 
changement ait été opéré dans la 

organique de la Suède, loi qui 
tei dit à un héritier du trône 

d’un plébécien, 
soit Suédois ou

mais que les cultivateurs veulent j d’épouser la fille 
une prompte action. ! cpio ce dernier

’’Les cultivateurs veulent un pool j étranger, 
de blé au jilus tôt. Cela n’a rien à Un membre de la Cour supé- 
faire avec les fermiers-unis d’Al-: ri ure a appris que la fiancée a li­
beria,” a ajouté M. McPherson, j glaise du prince était la fille d’un 
"Les cultivateurs vont vendre leur 'uimme du peuple, mais le juge a 
grain pur l’entremise d’une unique | exprimé l’opinion que la difficulté 
coopéralive et fixeront un prix j P''orrai (être éludée grâce à l’asscn 
commun. Nous comprenons que le
temps dont nous disposons est trop 
court pour organiser toute la pro 
vinre et avoir un pool de blé fa­
cultatif pour la moisson de 1923, 
mais nous essayerons de grouper 
tout le sud du pays si possible. 
Nous n’nllons pas croire que cette 
démarche de la part des cultiva­
teurs du sud affectera de quelque 
manière les marchés du grain du 
pays ni le prix du blé, mais nous 
espérons que les cultivateurs tire­
ront profit de la vente en coopéra- 
*nc de leurs produits.”

Le blé en France

jtimint de la famille royale et du
peuple.

La Saskatchewan veut 
des embranchements

Saskatoon, 19 (S. P. A.). -- Les 
chambres de commerce de la Sas­
katchewan réunies en congrès ont 
adopté, hier soir, une résolution de­
mandant au premier ministre King 
d autoriser les dépenses nécessaires 
pour la construction des embran­
chements projetés aux chemins de 
fer nationaux. La résolution décla­
re que les $3,500,009 nécessaires 
pour la construction de ces voies 
devraient être pris à même le crédit 
de $73,000,000 voté par le parlement 
aux chemins d* fer nationaux ou à 
même les dons publics.

A Rouen

Paris, 19. (SJLA.) — Pour la pre­
mière fois depuis nombre d an­
nées la France pourra se dispenser 
d’importer du blé après le mois 
d'auut, parce que sa récolte de 
grain, (pie l’on commence à fau-
<*h r, est beaucoup plus considéra-J --------
Me qu’on s’y attendait. Le* experts' Rouen, 19. (S.'P.A.> — Le» auto- 
prévoient que le rendement sera rites municipales ont donné, hier, 
de sept millions et demi à huit mil-! une réception à l’hôtel de ville en 
lions de tonnes, ce qui suffira à i l’honneur de la délégation cana- 
tous les besoins en comptant lesjdienne qui accompagne le convoi- 
400.000 tonnes que l’Algénic pour ! exposition canadien. Le drapeau 
r.i probablement envoyer en Fran-' canadien ornait la façade de l’édl- 
«e. jfice.

Québec, 19. (D.N.C.) Le con-j 
seil des ministres à sa dernière ré-i 
union a fait les nominations sui­
vantes :

M. Albert Hudon, maire de la! 
ville de Laval, membre de la coin 
mission métropolitaine de Montréal! 
en remplacement de M. Rosaire 
Prieur.

M. Victor Lemire, de HuP, sténo-] 
graphe officiel pour te district (le: 
Hull.

M. \djutor Boulimie, membre de 
la commission pour l’érection civi-i 
le des paroisses de Chicoulimi. Le, 
Dr U.-P. Porteous. surintendant de 
l’hôpital protestant de Verdun en] 
remplacement du Dr CW. Btiigus,; 
démissionnaire.

Le gouvernement a établi une1 
cour de commissaires pour le villa 
ge de Sainit-Georges de la Beauce. 
Les commissaires sont: MM. Jos. 
Gagné. Ad. Roy, G. Paquet, Ph. 
Thibaudeau, L. Bolduc, L. Lague, 
A Rodrigue, tous de St-.loseph-de 
Beauce.___^ [ | ^____

L’envolée de Maughan
Mitchell Field. N.-Y.. 19 Le 

lieutenant RusseJl-L. Maughan. s’est 
envolé à 4 heures 08 ce matin, 
pour traverser le continent améri­
cain entre le lever du soleil et son i 
coucher. C’est la deuxième fois que i 
le lieutenant tente cette aventure. 
Il a l’intention de faire sa m emière 
étape â Dayton, Ohio.

L’aéroplane a quille le sol 8 mi­
nutes et I secondes plus tard que 
la première fois où le lieutenant 
tentait sa randonnée.

* * *
Dayton, Ohio, 19. Le lieute­

nant Ru.ssell-L. M lushttn est arrivé 
au champ McCook, ici. â 8 heures 
35, heure de l’est, dans son envolée 
de New-York â San Francisco; il 
esl reparti à 8 heures 35.

Grève qui finit
Lawrence, Mass, 19 (S.P.A.) Le 

syndicat des téléphonistes en grève 
depuis de 2(1 juin a voté de faire 
cesser la grève à 3 heures cet après- 
midi.

En prévision et préparation de 
l'établissement prochain et graduel 
du téléphone automatique, la com­
pagnie Bell offrira en janvier, à ses 
abonnés un répertoire quelque peu 
different. Les noms de cinq cen­
tres seront changés: celui de Mel­
rose en celui de Walnut, celui de 
Victoria en celui de York, celui de 
Saint-Louis en celui de Belair, celui 
de Lasalle en celui de Clairval, et 
celui de Rockland en celui d’Atlan- 
tic.

Le premier échange automatique 
qui sera établi dans l’immeuble en 
construction, rue Saint-Urbain, por­
tera le nom de Lancaster. Il desser-. 
vira une partie des abonnés actuel­
lement reliés â Main, Est et Pla­
teau.

Pourquoi ces changements? M. 
Webber, le gérant de la compa­
gnie, l’a expliqué aux journalistes 
convoqués dans son bureau. Il mon­
tra un appareil automatique? “Vous 
observerez, dit M. Webber, â la ba­
se de cet instrument automatique, 
une espèce de cadran où sont per­
cés dix troùs de la grosseur d’un 
doigt, chacun portant un chiffre, 
de zéro â neuf, et huit ayant cha­
cun un triolet de l’alphabet. Quand 
l’abonné du téléphone automatique 
veut appeler, disons le numéro: 
Westmount, 1234, il met le doigt 
sur la lettre W et tourne le cadran 
à droite, â fond. L’appareil reprend 
sa position primitive. L’abonné 
fait la même chose pour la lettre E 
et répète la même opération, suc­
cessivement pour les quatre chif­
fres. Les deux premières lettres du 
centre et le numéro suffisent donc 
à donner la communication. Quand 
l’opération est finie, la sonnerie du 
téléphone de l’autre ligne résonne.

“Ce sont les lettres du nom du 
centre qui déterminent le trajet de 
l’appel dans le mécanisme automa­
tique. Les ingénieurs se sont donc 
appliqués à choisir les noms qui as­
sureront le service le plus effectif 
et le moins coûteux. Les bureaux les 
plus occupés: Main, Uptown, Est et 
Westmount, gardent leurs noms. Le 
mot St-Louis pouvait prêter à confu­
sion. Quelques-uns auraient choisi 
les lettres S-T, et d’autres S A. Mel­
rose avait la même lettre que le 
centre très affairé Main. Le V de 
Victoria entrainait le déclenche­
ment du même mécanisme que TU 
d’Uptown, le R de Rockland que le 
P de Plateau; d’où la raison de ces 
changements.

“Maintenant, bien qu’un seul bu­
reau automatique doive être inaugu­
ré. il a fallu modifier plusieurs noms 
parce que les abonnés munis d’ap­
pareils automatiques pourront obte­
nir la communication de n’importe 
quel bureau.

“La sélection des nouveaux noms 
a été une affaire laborieuse. Il ne 
s’agissait pas seulement de simpli­
fier la transmission automatique, 
il fallait aussi trouver un nom avant 
les qualités phonétiques voulues. 
Les ingénieurs et les experts ont 
fait des essais avec des centaines de 
noms. Ils ont dû en mettre au ran­
cart un grand nombre qui péchaient 
soit au point de vue du mécanisme 
automatique, soit au point de vue 
phonétique. Il fallait aussi tenir 
compte de Fa prononciation des 
abonnés de nationalité diverse.”

Bref, c’était tout un problème. 
Cette modernisation du service n’en­
traînera aucun congédiement, pré­
voit-on. Les téléphonistes actuel­
les sont assurées de leur place. Cha­
que année, le mariage en en’ève 3(10 
ou 400 à la compagnie. Le person­
nel diminuera ainsi naturellement â 
mesure que le téléphone automati­
que se répandra. La compagnie ces­
sera probablement d’engager de. 
nouvelles employées.

Le prochain échange automati­
que sera établi dans Test.

Le procès Delormei procès ueiormo tire à sa fin. 
La defense a déclaré sa preuve clo­
se hier après-midi, parmi des révéla­
tions intéressantes.

Mlle Yvonne Constantineau. nièce 
du docteur Joscph-A. Pesant, de la 
Côte Saint-Michel, a déclaré hier 
que le soir du 6 janvier, elle avail 
vendu une boite d’aspirines â un 
jeune homme qui ressemblait abso­
lument à Raoul Delorme. Fait cir- 
constantiel, il avait payé avec un 
cinq dollars en or. ce qui lui a fait 
remarquer l’acheteur de façon tou­
te spéciale.

L.-J, Lefebvre, avocat, oncle de 
la jeune fille, a confirmé le récit de 
Mlle Constantineau. Il a expliqué 
qu’il avait raconté la chose à la po­
lice qui ne s’en était apparemment 
pas occupé»' Tl ne s’est pas davan­
tage dérangé pour témoigner au pro­
cès pour '■ v ce fait ne
cuvait être invoqué.
Le colonel .audet a été in­

terrogé ce matin. Il a dit que les 
quatre balles trouvées dans le ca­
davre de Raoul avaient été tirées 
par le même revolver et que les 
différences entre les rayures étaient 
attribuables à des obstacles ren- 
-onlrés dans le cadavre.

Ale Alleyn Taschereau a fait un 
véritable coup de théâtre lorsqu’il 
a déclaré qu’hier soir vers onze 
heures, il avait appris que deux té­
moins avaient vu Raoul Delorme, 
le soir du 11 janvier, à VOlgmpic. 
Club, de la Côte-Saint-Michel ch 
compagnie de trois individus. Us 
ont reconnu que e’était lui le len­
demain par les photographies que 
lui avaient montrées deux journa­
listes.

Le premier témoin. Charles-E­
douard Goblensky, est le gérant du 
dub. le second est un commis de 
taverne nommé Roy. Ce dernier a 
déclaré au détective Lajoie qui 
leur a montré la photo de Raoul 
Delorme qu’il l’avait vu le soir du 
fi janvier. Ils ont déclaré franche­
ment qu’ils exerçaient un métier 
qui gagnait à n’ètre pas publié à 
tout vent et que c’est la raison pour 
laquelle ils ont attendu que l’affai­
re fûè vraiment sérieuse pour té­
moigner. sachant que leur besogne 

de façon sensible, le

La défense aérienne de l'Australie
Les députés ont longuement discuté cette question, hier.

MELBOURNE, Australie, 19 (S. P. A.). — La Chambre des représen­
tants a longuement débattu, hier, le bill de la défense aérienne pour­
voyant au “service actif”, expression expliquée par la loi impériale con­
cernant l’effectif aérien.

Les députés travaillistes et plusieurs partisans du gouvernement se 
sont vigoureusement opposés à l’application de la loi anglaise en Austra­
lie. Le gouvernement a finalement cédé et inséré dans son bill une défi­
nition précise des mots “service actif” sans faire allusion à la loi impé­
riale.

A SAINTE-ANNE-DE-BEAUPRE
On fêtera en pompe la grande thaumaturge, jeudi prochain. 

Neuvaine préparatoire. Un pèlerinage, dimanche.

QUE-BEC, 19 (D. N, C.), Jeudi prochain, on célébrera par une cé- 
rémonie solennelle, la fête de sainte Anne à Beaupré au sanctuaire na­
tional de la grande thaumaturge. Une neuvaine préparatoire à cette fête 
vient de commencer.

Dimanche prochain, un grand pèlerinage est organisé pour permet­
tre aux personnes, qui ne peuvent quitter leurs demeures la semaine, de 
venir prier sainte Anne. Ce pèlerinage préparatoire à la fête de sainte 
Anne réunira un grand nombre de fidèles.

La brousse flambe encore
On signale des feux de forêts dans presque toutes les régions.

QUEBEC, 19 (D. N. C.). La situation des feux de forêts dans la 
province de Québec ne s'améliore lias. Dos feux sont signalés dans pres­
que toutes les régions et un incendie allumé dans les plaines de Levis,* 
près de Saint-Charles, a causé beaucoup d’humidité dans la température 
à Québec et une épaisse fumée a obscurci le firmament.

Des feux sont signalés aussi dans les limites de la Wayagamack et sur 
la rivière Portneuf.

Dans les autres districts, la situation est la même qu’hier.

I en souffrirait 
cas échéant.

Un troisième témoin, Mme Tur- 
geon. a déclaré qu'elle avait enten­
du trois coups de feu partir de Tau- 
to qui à onze heures et demi était 
allée au club Olympic.

Me Alleyn Taschereau a déclaré 
qu’il prononcerait son plaidoyer 
cet après-midi et qu’il le termine­
rait pour le soir.

Les restes de sir John

Le cabinet King se réunira le 30
Il discutera la question de l'exportation du bois de pulpe.

OTTAWA, 19 (S. P. A.).—Plusieurs membres du gouvernement étant 
actuellement absents, aucune réunion officielle du cabinet n’aura lieu 
avant lundi, 30 juillet.

Il est probable qu’une des premières questions dont s’occuperont les. 
ministres sera de nommer une commission royale, chargée de faire une 
enquête sur l’industrie du bois de pulpe au Canada. Le gouvernement 
attendra le rapport de cette commission avant de prendre une décision 
au sujet de Ja nouvelle loi, donnant au gouverneur en c o use il le pouvoir 
d’interdire Pexportation du bois de pulpe.

Notre commerce
Ottawa. 19. (S.P.C.) 

merre du Ganada est de 
plus florissan . Le total 
transactions commerciales 
1 s trois mois (pii se sont

le com­
plus en 
de nos 
durant 

terminés
en juin est cie $402,544,438. soit 
une augmentation de $110,841,050, 
on compar-ajson des mois corres­
pondants de 1922.

En juin seulement, le total de 
notre commerce s'est éf vé à 8179,-1' 
729,510, augmentation d - $4,944,-] 
732, sfur Tannée précédente. Nos! 
exportations durant les trois moisi 
mentionnés ont augmenté de près 
de cinciunnte rnilMons et nos im­
portations environ de soixant ■ el| 
un millions.

Hamilton. 19 (S P C.) - Les res­
tes de sir John Hendrie, ancien 
lieutenant-gouverneur de la pro­
vince d’Ontario, sont arrivés ici ce 
matin de Baltimore, accompagnés 
de Péuouse du défunt, lady Hen­
drie, de son fils, le major Tan Hen­
drie, et de son frère, le lieutenant- 
colonel Wm. Hendrie. Le défunt au­
ra des funérailles militaires. Elles 
auront lieu vendredi après-midi à 
3 heures 30.

M. Madden sera
nommé ministre

Quebec, 19 W. N. C.). — On 
affirme que M. Madden, député 
de Québec ouest, sera nommé 
ministre en remplacement de 
M. Haine. Sa nomination sera 
faite prochainement.

M. Tascherau
ne peut y aller

Québec, 19. (D.N.C.) M. Tas­
chereau, premier ministre de la 
province, ne pourra prendre part 
à l’excursion des membres de la 
Chambre de commerce de Québec 
dans la région du lac Saint-Jean.

Cependant, c’est l’intention de M. 
Taschereau (l’a! er avec deux au 
très ministres visiter toute la ré­
gion du lac Saint-Jean, dans 
venir prochain.

LES MINEURS RETOURNENT AU
TRAVAIL

Les borins de Springrhill sont revenus à l’ouvrage
r ’. €.). Les mineurs de Westville sont 

Quelques autres mineurs du district de 
on en croit une dépêche de Springhill,

SP RING II ILL, N.-K.. 19 (S. 
retournés à l’ouvrage, ee matin.
Pictou suivront cet exemple, si 
reçue ce matin.

On prévoit que lu plupart des mineurs de la province se 
du côté de John-L. Lewis, président de Tunion internationale 
leurs, contre la faction Mclaichlan-Livingstone.

John Foster, organisateur international d’Indianapolis et le frère de 
Kent Foster, le mineur bien connu de Springhill, est parti pour le Cap- 
Breton, où il aidera â Silby Barrett, président provisoire du district no 
26, â régler l’imbroglio actuel.

rangeront 
des houil-

un

i CU 1.4 iTlùPS

M. Rodolphe 
Lemieux à La Haye

La no- 
Lemieux 
interna-

Qnéhcr, 19 (S. P. C.). 
mimiiiion de M. Rodolphe 
comme membre du tribuna 
tional de La Haye deviendra un fait 
accompli dans quelques jours, si 
Ton peut s’arranger pour que le 
président de la Chambre puisse gar­
der son poste actuel. On a fait «les 
suggestions en ce sens au gouverne­
ment des deux côtés de la Chambre,

Le Canada achète un 
édifice

Londres, 19. (SJ1.A.) M. P.-C. 
J arkin, liant commissaire du Cana­
da. annonce que le gouvernement 
canadien a acheté l’édifice de 
T’T’nion Club", pour y installe- les 
bureaux du gouvernement canadien 
à Londres, C’est Je plus bel édifi­
ce de Trafalgar Square, après la 
Galerie nationale. On en prendra 
possession en mars.

Toronto, 19 (S. P, C.). — La pres- 
\ si on est relativement basse dans 
! l’estuaire du Saint-Laurent et sur la 
Côte de l’Atlantique. Elle est très 
| élevée dans la région des grands 
lacs. II est tombé quelques averses 

dans les provinces de l’Ouest. Ail- 
I leurs, il a fait beau et très chaud.

Pronostics:
Grands lacs et baie Géorgienne.— 

Beau, même température.
Vallée de l’Outaouais et haut 

j Saint-Laurent. Vents modérés de 
; l’ouest et du sud-ouest, beau aujour­
d'hui et demain, à peu près la même 
température,

Bas Saint-Laurent. Vents frais 
de l’ouest et du sud-ouest, beau au­
jourd’hui et demain, même tempé­
rature.

Provinces Maritimes.— Beau et 
chaud.

Estuaire et rive nord.- Quelques 
averses, aujourd’hui; beau et chaud 
demain.

Lac Supérieur.—Beau.
Manitoba- Beau et chaud, aujour­

d'hui, averses demain,
Saskatchewan et Alberta. Aver 

scs, aujourd’hui, généralement beau 
demain

A Wall Street
New-York, 19, (10 heures 30) -

Les oscillations de la cote ont cite 
relativement faibles â l’ouverture 
de la Bourse, aujourd'hui, mais les 
cours semblaient avoir définitive­
ment pris une allure à la hausse. 
Un grand nombre de valeurs à bon 
marché se sont montrées fermes. Ci­
tons VAtlantic Gulf commun et ce­
lui de préférence et la Colorado 
Enel. U Houston OU a progressé de 
près de deux points.

La demande pour valeurs diver­
ses. qui a été prononcée durant les 
dernières séances, a c4é beaucoup 
plus considérable encore au début 
de la séance aujourd’hui. Un grand 
nombre de titres ordinairement 
inactifs ont progressé d'un point 
ou plus.

Les vedettes ordinaires ont mon 
té mais leurs gains se sont bornés 
à quelques fractions, â pari du Pan- 
American "R" et du Gulf States 
Steel, qui ont acquis chacun un 
point. L'Associated OH a décliné 
de I points 1-2 et 'Associated Dry 
Goods, de 3 points.

Le mark allemand est de nouveau 
descendu â son récent record (b 
baisse à .0903 3-4. Les autres chan­
ges étrangers se sont un peu mieux 
portés.

New-York, 19. (Midi). - Ln nou­
vel assortiment de valeurs a pris la 
place des vedettes à la séance de la 
bourse, ee matin. Une forte demnn- 

ide s'est développée à l’endroit des 
valeurs en marchandises et autres 
titres qui d’ordinaire n’influeneent 
lias les cours de la rote. L'activité* 
de ees actions indique que l'intérêt 
public iTaecroit graduellement.

Les grains réalisés par quelques 
valeurs choisies furent considéra­
bles, notamment celui de la Foun­
dation Company, qui a progressé de 
3 1-4 â 771-2. un record. Les autres 
titres â encaisser de bons gains fu­
rent TARSoeiated Dry Goods, t 
points, le National t^ad. 3. TArt- 
man Corporation, 2 5-8; l’Amerienn 
Car, le May Department Stores, le 
Sear* Roebuck, le Kelsey Wheel. 
l'Air Reduction et le Brooklyn Rapid 
Transit de préférence. 2 à 2 1-2.

Les valeurs communes, comme le 
Baldwin, le Corn Products, le Head- 
ng et TUnlon Parifie. progressèrent 
l’rn noint et plus. L'artrerv! comp­
tant débuta à 5 pour cent.

Bourse de New-York
Cours 

tt Cl
tournis psi la mstson QIÎOFFKION 

101 our*i. rue Noire-Don»»,

Ain. lifi't Sugar ..................
Our.

. . 31 ‘-J
Midi.
31 Vi

Am. Ilti.vli Magnéto ....... , . 33 33
Am, ( an .......... W fi 90 %
Am. Intpr Lorp. ................ . . 2« (ï 20
Ad». lyOC4*m<>tiv* ... , . . . (17 ‘rj ON
Ain. Smelting ...................... 58 14
Al Sumatra l'oba’cco Ml ' 10 %
Am. TpI imd Tnl................. 122 y. 122 %
Am. Woolen 85 85
Anaconcin ................................ Kl Si •1 %
Atvlmon T. a nul S.F. #9 % 

119 :'-i«
1)9 Ai

Ilnldwln l.rK-n .................... V-O fi 
48 \Üit’it'morf' ami Ohio ... . IX Va

B( tliU'hrm Steel . 17 % 17 >»
( aliforuin IMnihum 22 U 22 Uj
Cnmidîjin fSncifto .............. , 117-0 1 17 *4
Ontrsil 1.ml lier ................ 20 » , 20 %
(Jiicirgii 'Hock Islnnd .. 25 %

. . 10 w
25 ly

f'.hlno Comm- ..........“.........
Corn Products

19 W
, 121 121 N

Coinleii Oil ............................ , 311
( ruc.11 île Steel ................ «M

; r«pnmil Motor ...................... .. 13 s. 13 %
<n m r«tl KUrtric .................. . 175 % 175 3
Crie mi. .. U ‘Ai u <4
tnternotliunil N ickifl . , , , 12 % nIntermitiorm'l Pa'pvr ..........
K'wston-r Tire .................
New-York Ccnlrnl . . 07 4
Sur Un ru Puni fie , . (-.(I % m
New - Hiiven ... ............ . 12 % 12
Pmi-Amrric^n ivtrolnim ,. fil w fin t
I^nti-Ymrii'can H. fi» s. fil '{
IVniifivtvani» MH .............. ■ • 13 *8 CI ù,

annitliim .................... 32 32
HcaiHiiipç .......... ........... 71 -\ 72 V,
H< jiiiMIc I mid s. . 15 s. 15 S
Hoy«l Dutch .. 17 % 18
Sinclair OH <ons. .............. 21 A, 24 4
SutlHit rn Purif ie ................ 8fi C «S7
Studotuiki r ............................ . 103 K loi A4
Te x*in OM .............. ................ (2 N U %
Union flan .................... «4 fit
Un km l’rtèîflc .............. . . 131 U, 131
C.-S. Iiwlust Alcohol 1,s CX A*
l'.-S. 11 ulrhc r ................ .... . 43 U, 13 '4
t'.-S Med .............................. . 01 V» •Il
Wrstfnghnuie ........................ .. 5(1%

fi %
Sfi il

WIHys-Ôverlnnd .................... fl %

NAISSANCE
• UNORAS.( 1M.1, „ M Kvh JjaneJloîs.

1 itmr ('.«:,Ir. 
-.('pli Gingrtis 
■t. A. Umatou, 
Mon* liOnibé.

A ViaUvlOte, le 14 Juitlrt 
I Mme TtiîUle (iliuirnn 

Un fil» Inqrtiîrt1 José 
l'or win ef murrain*. Ji» NVonit n Waterloo et Mine 

le ViuuvHle. Porteuae,

Décès
RomcnAim. — A Sainte-AdMe, te JS, 

rli'/ vin flrlffpMf. te Pr P.-A. Hotri-
ehnnd, «le Montréal, e»4 dieédée Yvette !(<»- 
IUcIuhmI. dp id Mns et fi mol». JY»--
(lira U le» snmedl. 21. A Soin te-11 i wl>'"th-<lp*o 
.lull' Me. Mpré» lArrrlvér du conool.

OAGNIKK. A l’Hôtel-nieu de Man b. 
rénU, i vt décédée, le 18 }n 111 et courant. 
Odile-Hosc (ini(nlrr.

I,<\ funérwlîlr» uurot'.f lieu ,t In en thé, 
dr.ilc snmedl fi 0 heure», Parent» 
vint prlw d} aaililei: oau* aulM 
01 ou,

ti
et umlfI jBvôiial
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S.'N^CA?* 
CATHOUQUt

LES SYNDICATS
CATHOUQUES

CERCLE LEON XIII
Le cercle Léon XIII se réunit ce 

soir, à la salle des Oeuvres parois 
siales, 1939, rue St-Dominique (8 
heures 15, solaire). Conférence 
par un des membres du Cercle Léon 
XIII. ous les membres sont priés 
d’assister. Par ordre E. Provosé, 
secrétaire.

CANADIAN CAR & FOUNDRY
C'est demain soir, à 8 heures 30 

1 heure avancée), A la salle du col­
lège Ste-Clotilde. 78, Chemin Côte 
St-Paul, qu’a lieu la réunion du syn­
dicat des employés d’ateliers de 
chemin de fer, local No 2. On pro­
cédera à l’élection des officiers. 
Plusieurs questions intéressantes 
à l’ordre du jour. Tous les mem­
bres sont priés d’assister. Les em­
ployés de la Canadian Car qui veu­
lent assister sont les bienvenus. Le 
secrétaire-financier recevra les de­
mandes d’application.

FERBLANTIERS-COUVREURS

Le syndical des ferblantiers cou­
vreurs se réunit ce soir, à 8 heu 
res (normale) au secrétariat des 
syndicats catholiques, 3, Craig est. 
Rapport des officiers et discussion 
d’une campagne de propagande 
qui sera ouverte à l’occasion de 11 
nauguration du nouveau local des 
ferblantiers-couvreurs, dans 1 Edi 
lice central des syndicats, angle di 
Montigny et Beaudry. Les ferblan 
tiers-couvreurs auront probable 
ment, de compagnie avec deux au 
très syndicats, leur agen* daftai
‘"conseil de construction

Le conseil des métiers de la cons­
truction des syndicats catholiques 
et nationaux s’assemble demain 
soir à la salle des syndicats, 3 Craig 
est. Il y aura installation des offi­
ciers de ce conseil. Plusieurs délé­
gués du conseil central des syndi­
cats seront présents à la cérémo­
nie. Tous les délégués sont priés 
d'assister. Ouverture de rassemblée 
à 8 heures (solaire).

Lacs Muskoka
Les villégiateurs sont déjà ren-i 

dus au pays des eaux étincelantes, 
la région des Muskoka, toujours ma­
gnifique, avec ses forêts vertes et 
fraîches, ses lacs scintillants et ses 
rivières ombreuses.

Cette merveilleuse région lacus­
tre est célèbre dons le continent 
entier. Les excursions en canots 
sont innombrables. 11 y a d’excel­
lentes facilités de bains et de pê­
che. Son climat est frais et sain. Il 
y a des accommodations d’hôtels 
pour convenir à tous les goûts. Elle 
est située à telle proximité des cen- 
res commerciaux que même ceux 
qui n’ont que de courtes vacances 
auvent se payer ces délices.

Demandez à n’importe quel agent 
du chemin de fer National du Ca­
nada la brochurctte descriptive ou 
rdrcssoz-voiis à M. O. Dafoe, agent 
des voyageurs en ville, 230 rue St- 
J; eques, téléphone Main 3020.

(réc.)

Vol de fourrures
i.es voleurs sont entrés la nuit 

dernière chez M. Emile Car eau, 37 
r"f> LsgauChetière ouest, et v ont 
’■ris des fourrures et des bijoux 
rvuir une valeur de $650.

FAITS DIVERS

Un accident de 
motocyclette

UN NOMME BEDARD S’EST TUE 
HIER SOLR (NON LOIN DtE LA- 
CHINE — SES I>EUX COPAINS 
a\T ETE DEFIGURES

Joseph Bedry, dit Bédard, 30 
ans. 406, rue Garnier, s’est tué hier 
soir, dans un accident de motocy­
clette, sur le grand chemin, à 2 
milles et demi ae Lachine. Sa mo­
tocyclette. dont il avait perdu le 
contrôle est allée s’empêtrer dans 
une clôture de fil de fer barbelé, et 
lui-même a été précipité sur un 
poteau de la clôture. 11 est mort 
quelques minutes plus tard d'une 
fracture crânienne.

Zénon Lafond, 22 ans, de La- 
prairie et Jean Soucy, 45 ans, de 
Laprairie. qui accompagnaient Ré­
dard ont été lancés sur le fil de fer| 
et horriblement défigurés.
LES DEUX JAMBES COUTEES PAR

UN COLWOI
Elizabeth Rossi, 398, rue Rich­

mond, s’est fait couper les deux 
jambes hier soir, sur le passage 
a niveau du Canadien National, à 
la réunion des rues Saint-Jacques 1 
et Richmond, par une locomotive. 
La fillette a tenté de traverser la 
voie ferrée malgré l’arrivée de 
deux convois en sens inverse.
SOUS LA ROUE ' D’UN WAGON ;
Joseph Duquette, 22 ans, employé 

du Canadien National s’est fait 
brover le pied, hier soir, sous la | 
roue d’un wagon, au passage à ni­
veau de la rue St-Rémi. Duquette; 
i tenté de s’accrocher à l’échelle 
d’un wagon pour embarquer, mais 
a glissé.

MORT D’UNE INDIGESTION
Un bambin de 4 ans et demi,j 

Roger Amyot, 2213, rue Saint-An-; 
dre, a succombé à une indigestion, 
hier après-midi, pour avoir mangé 
une pomme verte. IL'enfant a été 
pris de violentes douleurs après 
avoir mangé la pomme et il est' 
mort quelques instants plus tard, 
malgré tous les efforts du méde*j 
cin.

ILS ONT DEGUERPI
Des voleurs ont tenté de cambrio­

ler le magasin de la Commission 
des ligueurs à Saint-Jean, mais sans 
succès. Une personne en ouvrant 
sa fenêtre leur a donné la frous­
ses et ils se sont enfuis.

UN (BRUTAL
(Le juge Perrault a condamné hier! 

Warren iPigott, marin du “Marga- ; 
ret Goughian”, (à quinze jours de 
travaux forcés pour assaut sur le 
gardien de nuit du quai Rickerdi-j 
ke. Pigott, on ne sait trop dans; 
quel motif, était (à remplir Je fo­
yer d’une locomotive vers 2 heu- : 
res du matin. Le gardien Vui a or­
donné de s’en aller, mais pour tou­
te réponse, Pigott lui a donné dr'S 
coups de ni edi, et ne s’est rendu

la raison que lorsque le gardien; 
lui a asséné un coup de crosse de 
révolver sur la tète.

UN CONFLIT
COMMERCIAL

LE "WORLD" DE NEW-YORK 
CROIT QUE SI .LE CANADA .AP­
PLIQUE SA UU SUR L’EMBAR­
GO DU PAPIER, IL EN RESUL 
TERA DES REPRESAILLES DE 
PART ET D’AUTRE
New-York, 19, (S.P.A.) — Le 

“World” prédît une guerre commer­
ciale enke le Canada et les Etats- 
Unis si . on applique l’embargo qui 
a été autorisé par le parlement ca­
nadien.

Le ‘ W’orid" déclare que l’embar 
go signifierait la fermeture de plu­
sieurs moulins américains Je long 
de la frontière, une production di 
minuée pour d’autres et le trans­
port en Canada d’une autre faite 
partie de l’industrie du papier, 
sans compter que cela amènerait 
les prix ne guerre du papier.

(Le journal ajoute: ”11 y aurait 
plots. L’application do l’embargo 
serait le signal d’une nouvelle guer­
re commerciale entre les deux pays. 
Les mesures de représailles com­
menceraient de notre côté par le 
charbon, le pétrole, le soufre et au­
tres matières dont les moulins ca­
nadiens ont besoin, et iraient en­
suite plus loin. A la fin, personne 
n’en serait mieux; les deux côtés 
en souffriraient et Ton aurait fait 
naître partout de la rancune.”

(Le “World” dit que cet état de 
choses demande que l’on étudie à 
nouveau toute la situation com­
merciale entre le Canada et les 
Etats Unis. “Nous devons nous 
rappeler que le tarif Fordney-Mc- 
Cumber a causé de forts dommages 
au Canada et a été, en grande par­
tie, la cause de lu position prise 
par le parlement. Nous devons fai­
re des concessions tout aussi bien 
qu’eux."________________

Chemin de fer
National du Canada

LES MALADIES
CONTAGIEUSES

UN RAPPORT DU DR J.-W. BON 
NIER. — ON SIGNALE 335 CAS 
DE ROUGEOLE ET 24(5 CAS DE 
SCARLATINE DURANT LE 
MOIS DE JUIN. — TRENTE 
NEUF PERSONNES ONT SUC­
COMBE.

Protestation opportune
Chambly Canton, 19, (D.N.C.) —- 

Un groupe de citoyens de Oham- 
blv ont protesté auprès de leur 
conseil municipal contre certaines 
personnes qui semblent vouloir 
prendre l’habitude de se promener 
en costume de bain dans les rues 
de la ville. Les conseillers ont 
promis de mettre fin à cette jira- 
tique nour le moins immodeste.

MONTREAL-OTTAWA
Le service du chemin de fer Na­

tional du Canada de Montréal à Ot­
tawa est tel oue voici :

Depart de Montréal, gare Bona- 
venture, à 8.15 a.m.. à 7.05 p.m., à 
10.00 p.m.. tous les jours et à 4.00 
p.m, tous les jours, sauf le diman­
che.

Départ de Montréal, terminus du 
tunnel, à 8.00 a.m. et à 12.45 p.m., 
tous les jours, sauf le dimanche.

Service également commode au 
retour. Service de wagonrobserva- 
toiro salon-buffet.

L’heure indiquée ici est celle du 
méridien de l’est. Le régime de 
l’économie de la lumière solaire 
marque une heure olus tard.

Pour autres renseignements, re­
tenue de places, etc,, s’adresser à 
n’importe quel agent ou au bureau 
des billets de la ville du chemin 
de fer National du Canada, 230 rue 
St-Jaeques, téléphone Main 3620.

(réc.)

Chez les pompiers
Le chef des pompiers Raoul Gau­

thier et les directeurs de l’Associa­
tion de Bienfaisance des pompiers 
se sont rendus hier au cimetière 
catholique et au cimetière protes­
tant où ils ont décoré les tombes 
des pompiers défunts. Une cin­
quantaine de pompiers environ as­
sistaient à cette cérémonie. Le R. 
P. Roy a présidé à la cérémonie 
religieuse au cimetière catholique 
et le Rév. Benoit au cimetière pro­
testant.

Le Dr Jos.-Wilfrid Bonnier, chef 
de la statistique démographique, 
vient de publier un rapport, indi­
quant les cas de morbidité et de 
mortalité par les maladies conta 
gieuses en cette province. ,rappor 
tés'Tar les municipalités durant le 
mois de juin, 1923. D’après ce rap 
port, i! appert que durant le mois 
dernier, 335 cas de rougeoie et 246 
cas de scarlatine ont été déclarés.
ties maladies ont causé la 
39 personnes.

mort dt

voici le tableau des maladies
contagieuses et des décès causés
par ces maladies au 
dernier.

cours du mois

Maladies Cas Décès
Typhoïde .......... . 64 23
Variole .............. . 3 0
Rougeole ............. . 335 26
Scarlatine .......... 246 13
Diphtérie ............ . 118 36
Coqueluche ........ . 33 37
Grippe ................. . 6 69
Paralysie inf........... 0 0
Méningite cer.-spj . 0 5
Tuberculose .... . 128 246
Varicelle ............ . 74 0

D’après le tableau indiquant la 
morbidité et la mortalité causée 
par les maladies contagieuses en 
cette province, durant le premier 
trimestre de l’année 1923, il appert 
que les cas de rougeole sc sont chif 
frés à 385 au cours du mois de jan­
vier 1923, à 141 au mois de février 
et à 539 au mois de mars, ce qui 
fait un total de 1075 cas. Les décès 
causés par cette maladies se sont 
chiffrés pour les trois premiers 
mois de l’année 1923 à 100, une 
moyenne de 10 pour cent des ma­
lades y ont succombé.

L’an dernier dans la même pé­
riode de temps. 995 enfants étaient 
atteints de rougeole et 40 seule­
ment succombaient de cette mala­
die.

Durant le premier trimestre de 
Tannée courante la scarlatine a at­
teint 599 personnes et causé !a mort 
de 58. Il y eut une diminution sen­
sible sur l’an dernier, puisqu’à pa­
reille date en 1922, c’est-à-dire dans 
une période de trois mois, 1027 
personnes étaient affectées par la 
scarlatine et 62 v succombaient.

Aux Belges de Montréal
M. Florent de Selys, consul gé- j 

neral de Belgique au Canada, as-1 
sistfera dimanche à la fête des Bel­
ges de Montréal. Il présidera la cé­
rémonie de la bénédiction du nou­
veau drapeau de l’Union beige. MM. 
Médéric Martin, les conseillers mu­
nicipaux et ies consuls généraux 
de France, d’Italie et de Serbie et 
les représentants des sociétés fran- j 
çaise de la métropole canadienne 
seront présents. On demande à la 
colonie belge de se rendre au point 
de ralliement, dimanche prochain.

Départ des
F ranco-Américains

Québec, 19 (D.N.C.) — Après 
être demeurés deux jours à Québec 
et dans le district, les visiteurs fran­
co-américains, pour Ja plupart, sont 
partis, hier, pour retourner aux 
Etats-Unis. Ces touristes se sont dé- : 
clarés très satisfaits de leur vova- 
ge.

Le port de Québec
Québec, 19. (D.N.C.) — M. le gé­

néral Tremblay, gérant du port de 
Québec, au cours d’une causerie, 
hier, a expliqué certaines raisons 
pour lesqueles le port de Québec 
n’a pas une prospérité aussi gran­
de que celui de Montréal.

Les taux de transport des mar- 
marchandises sur terre et sur mer 
sont une des raisons principales de 
cette différence. M. Tremblay a re­
dit les travaux accomplis par la 
Commission dp havre et a exprimé 
son espérance pour l’avenir.

Service amélioré entre 
Montréal et Toronto

Breuvage idéal pour l’été

SAUDI
est rafraîchissant, délicieux et îaeile 
a faire. Essayez-le.

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

Normandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances 

232, RUE ST-JACQUES
Tél. Main Z9S3-4532 Montréal

Un assaut

Québec, 10. (D.N.C.) — C.-A. Ma­
son, un garçon de table au château 
Frontenac, a été victime d'un bru­
tal attentat hier soir, vers 11 heures 
30 dans la rue Sainte-Famille où 
il habite. Masson revenait de son 
travail lorsqu’il fut assailli "ar deux 
individus qui, après l’avoir battu,lui 
ont enlevé une somme de $240 et 
ont pris la fuite comme des pas­
sants venaient au secours de la vic­
time.

Mason déclara à la police qu’il j 
connaissait ses deux agresseurs et • 
il donna même le nom de l’un d’eux. | 
Les policiers ont arrêté l’individu j 
nommé par Mason, mais ils n’ont 
rien trouvé de compromettant sur 
lui. Ils sont à la recherche de l’au­
tre garçon accusé par Mason.

Le public voyageur se réjouira du 
nouveau service qui vient d’être 
inauguré avec les trains 20 et 21, 
du chemin de fer National du Ca­
nada entre Montréal et Toron,to. 
En plus de leur composition anté­
rieure, un wagon'club moderne à 
compartiments est maintenant atta­
ché à chaque train, au no 21, qui 
part de Montréal à 9 h. 30 p.m., 
heure normale, (10 h. 30 p.m. heu­
re de l’économie de la lumière so­
laire), et au no 20, qui part de To­
ronto à 9 h. 45 p.m., heure norma­
le (10 h. 45 p.m., heure de l’éco­
nomie de la lumière solaire), Les 
heures populaires de départ et 
d’arrivée de ces trains leur valent 
une clientele croissante et les nou­
veaux arrangements seront jugés; 
très avantageux. Chaque wagonj 
contient un boudoir, cinq compar-! 
timents, un vaste flânoir, pourvu j 
des dernières revues, de papier à! 
lettres, etc. et d’un buffet modèle • 
où l’on peut, à n’importe quelle 
heure, se procurer des repas lé­
gers mais complets. Les nouveaux i 
trains ont reçu les noms de Confé­
dération et de Canadien. (réc.)

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

t«, rot St-Jacqnes Tel. Main Z76I
Joseph Archambault, C.B. M.P., Emile 
Marcotte, LL. B.. J.-Edm. Gagnon, L.L. B.

ALDERIC BLAIN, B.A.,LL.L
AVOCAT

Bureau du jour : 50, rue Notre-Dame ouest 
Immeuble Duluth, chambre 21 

Tél. Main 522S.
Aviseur légal de l'Association des Hom­

mes d’affaires de Montréal-Nord.

Jacques Cartier, L.L. L. Alfred Labelle 
J.-VIc. Cartier, L.L. L, L.-J. Bareelo. L.LR

CARTIER, LABELLE &BARCEL0
AVOCATS

Chambre 708a, Immeuble "Power”
83. rue Craig ouest

TEL. MAIN 5328 MONTREAL

MEDECINS

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etudes Forest, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier, Montréal. 

Résidence, téléphone: Est 2281.

Victor Pager Arm. Cîoutirr
PAGER & CLOUTIER

AVOCATS
Immeuble Foirer 83, Craig ouest 

Tél. Main 5598.

AHTIKOR-LAURENCE.
Enlève -promptementm 
GrsVemjes c Durillons.
ÎÛR,EFFICACE,SANS DOULEUtt-

EH VENTE WWOUTZS^0"

ST-SERMAIN, GUERIN & RAYMOND
AVOCATS

Tél. Main 5154 30, rue St-Jacques
P. St-Germain, L.L.L. L. Guérin, L.L.L. 

B. Panet-Raymond, L.L.L.

PPANCO OftR la poste

Ifmmm
Anatole Vanlor f»oy Vanter

VANIER & VANIER
AVOCATS

Tél. Main. 2«2. 97, rue St Jacques

Service de Librairie
du “DEVOIR”

Les lecteurs du Devoir trouveront les ouvrages suivants 
au service de librairie du Devoir :

Fêtes du ille centenaire de I arrivée de Louis Hébert au
Canada, par l’abbé A. Couillard Després .. .. .. .. .. *1-»° 
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BONS PROFITS DANS LA BONNE CULTURE

METTONS-NOUS AU TRAVAIL ET 
PAYONS l’HYPOTHEQUE

MERCIER, MEUGLER, SAUVAGE
AVOCATS ET PROCUREURS

71», RUE ST-JACQUES, MONTREAL
Chambre» S00-60S. Tel. Main 6297.

W.-F. Mercier, L.L. L. J.-K, Mergler. B.C.L. 
Albert Sauvage, B.C.L.

IL y a neuf ans, la dette nationale du 
Canada était d’environ un tiers de 
milliard. Elle est de plus de deux 

milliards et un tiers aujourd’hui.
Nos dettes ont beaucoup augmenté, 

nos revenus doivent faire de même. 
L’agriculteur doit subir sa part de l'ac­
croissement du fardeau. Cela veut di­
re qu’il doit augmenter son revenu.

L’on en a entendu se plaindre que les 
fermiers, dans la situation actuelle du 
Canada, ne peuvent faire de la culture 
payante. Pourtant, plusieurs millers de 
fermiers canadiens y arrivent.

Comment cela s’obtient-il ?
L’action patiente et industrieuse ac­

complira des merveilles, mais il faut 
quelque chose de plus. Trop souvent 
“l’industrie patiente”' s’accompagne de 
la persistance obtuse à recourir aux 
méthodes désuètes.

Les fermiers, aujourd'hui plus que 
jamais, doivent le prendre de haut tout 
en travaillant ferme: on fait, ils ne 
rencontreront pas d’opposition s’ils 
veulent réussir

lai coordination des esprits et du 
.ravail signifiera le succès réel. La 
culture au Canada a déJA payé et paie 
encore sur maintes fermes On peut 
la rendre payante sur presque toutes 
les fermes. L’agriculture au Canada a 
traversé victorieusement plusieurs 
ères de maigres profits et elle peut y 
réussir encore.

Avec l’augmentation du coût de la 
production, le niveau actuel ilu train 
de vie général ne peut se maintenir 
avec une mauvaise administration de 
la ferme,- des laitières, .les boeufs et 
des porcs de qualité Inférieure et des 
poules qui ne rapportent rien.

Ivs profits des récoltes devraient augmenter
Nous donnona ci-dessous quelques-uns des 

coûts et profits de récoltes obtenus sur la 
Ferme Expérimentale Centrale d’Ottawa en 
1922, comparés à la moyenne de ceux de 
l’Ontario entier, chiffres de l’Ontario 
entier sont entre parenthèses 

Coût par acre 
*21 13 ($13.50)

Profit par acre
*11 21 ($5.09)Foin

Maïs
à fourrage *47 50 (*33 75) $10 38
Avoine *20.47 ($19.32) « 7.33

Nom ncuvoiM f*lr» voir d»o *n«lo»u»«
nbtcnaa »ur Im FrrmM otporimrnuU» fédrul». Hr 
rhftQur provlnrr

! 86)

.04)

On prrt»nd quolquefol» quo lr» rfeoU», Ho» 
form*» nprrlmmulro «ont produit» « trop 
tromia fr*D. b» mlllior» d’ttporlcnrr» d#- 
montrtnt (ouUfoli quo l'arrroUaomrnt du r*t» 
d'uno r4r«lt» laiomrnt appliqua ot à un dopr* 
raloonnnhli- aufmonto «oujour» lo profit do 
ertto rorolto. rôt* ont vrai »ur U Forma B*- 
poitmrntnlo ot root érdomont .or n'imnorto 
quollo form0.

Que même dans les conditions ac­
tuelles il y ait des profits à faire, la 
chose est prouvée par maints fermiers 
habiles, observateurs et non routiniers 
qui croient davantage au principe de 
l’aller lentement mais sûrement avec 
paiements effectués à mesure que l’on 
avance, plutôt qu’à la marche rapide 
avec emprunts excessifs et le désastre 
qui en est souvent la conséquence.

Les résultats obtenus sur nos fermes 
de démonstration rendent aussi témoi­
gnage à la valeur du travail intelligent 
et complet.
H faut que le fermier manufacture

Mais les récoltes seules ne suffisent 
pas. Il faut que le fermier les échange 
contre des produits moins volumi­
neux et marqués à prix plus élevés : 
lait, pore boeuf, mouton, volailles, etc.

Avec des vaches qui produisent bien, 
l'indhstrie laitière accuse de bons pro­
fits au Canada. Les va oh es ont en 
moyenne accru leur rendement de 25% 
au cours des dix dernières années.
Elles peuvent très rapidement rappor­
ter un autre 25% d’augmentation et 
davantage, et c’est là que sont les pro­
fits. Une meilleure alimentation, un 
meilleur choix, un meilleur élevage 
obtiendront ce résultat. Donc, alimen­
tez, sélectionnez, élevez.

Meilleure alimentation veut dire 
meilleurs pâturages et approvisionne­
ment plus abondant de fourrage. De 
brèves rotations comprenant récoltes 
de trèfle et d'ensilage (maïs, hélianthe, 
pois, avoine, etc.) fourniront de la 
nourriture en abondance pour l’été et 
l’hiver. Les expériences et les enquê­
tes qu'a faites le département fédéral 
de l’agriculture ont établi que la cul­
ture conduite scientifiquement et sys­
tématiquement rapporte des profits. 
Les fermiers canadiens peuvent sc pro­
curer les records établis en ce sens 
dans chaque province et les renseigne­
ments s’y rattachant.

S«mti-?on» du grain nrudul***.» au» d»« 
nrainr* nu vnu» intrrnter-voB» 8 la rultur* 
fruitière 7 \ou* pou-ron* astis fournir dr» 
r*n*elgn*iurnt« qui TOU» sidrrnnt. Nourri»!»». 
Tt»i» d»« b**tiau* 2 G»rd»t-Tnu» dr« varhr» 
IsttUr*» ■ Vnu» nrcupri-tou» drt Tslaillra ou 
de* abnlllr» 7 n*mandr*-nou* des rrnsnlgns- 
m*n». nou» poutou» »*u» en fournir qui tou» 
aideront.

Noo» a*»n« publié et offrom tratuitement 
390 différanta rapporta, bulletin» et rlrrulaire.» 
traitant de auirl» de nature 6 tou» Intére-acr. 
Demander ee dont *ou» »»e* heooin au U 11» 
de nna puhllration».

Nous en aurons davantage à dip’ 
plus tard. Fn attendant, écrivez au 
Département de l’agriculture, à Otta­
wa. ou sujet de ce qui vous préoccupe.
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R. 0. PELLETIER
Auteur des ouvrages suivants:
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w
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DEPARTEMENT FEDERAL DE L’AGRICULTURE
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bruit rm lharmacie
Mivlirin- VV4JIXO Art delltair< 
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quée», ex-profea»eur nu collège Sainte- 

Marie et au collèee Loyola 
■’reparation au baccalauréat, à l'im­

matriculation ,
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senté». 7 5 Te REÇUS.
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Leblond oeBrumath
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examens établi à Montréal.
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AVOCAT? DENTISTE? PHARMACIEN*
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Cours classique — Brevets 

Cours commercial
303, rue Saint-Denis 

En face du théâtre St-Denis
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Edifice Montreal Trust"
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A. JETTE « CIE, 59. ra» Notre-Dame 

ouest, édifie* Duluth, chambrs 22, Caur. 
tiers en immeubles, «Xpert* en propriétés, 
(établi» 1665). Prêt* sur première .n 
deuxième hypothèqu*» : achat* d'hypoth» 
que» et bnlancc de prix d* vente*.

H

uKNOU FRACTURE «dan! 'par Pane 
Wilfrid Cornellier, 15 ans. 59I.ï!on« de la mon 

. lU'un-jülii’r,, s’est cassé Icia glissé et il es 
nou, hier atptèvnudi, on dcsccn-fteui de vingt cimJT. % .81

.mi funiculaire, lr 
montagne. Le pied lut 

est tombé d’une htu- 
inq pieds.
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LETTRE DE FADETTE
“C’est la nuit qui ouvre secrètement les fleurs et c’est le jour 

qui reçoit les remerciements.”
Je pense souvent à ces mots du poète quand, connaissant le 

travail des ouvrières modestes des grandes organisations chari­
tables, je ne les vois jamais à l’honneur dans les fêtes où l'on 
exalte toutes les initiatives de la charité.

Les oeuvres naissent d’une pensée généreuse, de deux ou 
trois dévouements qui donnent sans réserve leur temps, leur 
santé, presque toute leur vie à la réalisation d’un projet qui ren­
contre tant de difficultés.

A côté de ces travailleuses de la première heure, surgissent 
bientôt des fées riches et bonnes que l'oeuvre séduit: elles lui 
apportent leur influence et leur argent, et sous l’impulsion nou­
velle, la petite oeuvre grandit, prospère, attire les regards, sus­
cite les admirations, et ce sont les bienfaitrices magnifiques qui 
en recueillent tout le mérite ... non quelles soient vaniteuses 
ou qu’elles aient cherché l’éloge, mais parce que celles qui conti­
nuent à peiner dans l’obscurité, ne veulent pas même qu’on les 
remercie et leur grand souci est de passer inaperçues.

Dans toutes les oeuvres, on les retrouve, ces modestes : elles 
en sont l’ùme et la vie intérieure; elles se vouent aux tâches in­
grates et indispensables. Comme les anges, elles passent invisi­
bles et actives, préparant les voies, semant les bienfaits, un peu 
dédaignées, jamais remerciées.

lilies sont “la nuit qui ouvre secrètement les fleurs ”, la nuit 
ui donpe au monde la fraîcheur et le repos, quand elle s’efface, 

è jour glorieux avec su lumière et sa chaleur vient réclamer les 
remerciements. Oh! je ne conteste pas la bienfaisance de ce 
dernier et mon hommage aux humbles n’enlève rien à mon ad­
miration pour toutes celles qui, a la tête des organisations cha­
ritables, les conduisent au succès, mais il me parait injuste de 
laisser tou jours dans le silence et l’obscurité tant de bienfaisance 
délicate, de. dévouements inlassables, toute cette vertu cachée 
qui fait le monde meilleur.

Pour respecter le désir de celles qui veulent à tout prix pas­
ser invisibles, je veux les remercier toutes ensemble aujourd hui, 
ces Servantes de Celui qui a passé en faisant le bien. On les 
trouve partout dans leur rôle effacé : dans les familles comme 
dans les sociétés: affairées, silencieuses, sacrifices, ignorées, ra­
rement aimées et jamais remerciées. Que leur importe? Elles 
ne cherchent ni la louange, ni la reconnaissance. Elles font le 
bien, c’est leur vie.

Elles arrivent ainsi au bord de l’éternité où rien ne se perd. 
C'est là qu’elles retrouvent les trésors qu’elles ont répandus 
sans compter. El elles nous attendent, nous les pauvres qui ne 
les connaissions pas et qui avons si souvent profité de leur tra­
vail mystérieux et incessant, et toujours bonnes et généreuses, 
elles rempliront nos mains vides de leurs richesses accrues, mul­
tipliées par la modestie adorable qui leur cachait à elles-mcmes 
leur ressemblance avec leur Seigneur.

FADETTE.

DEVANT LE FEU
L’àtre flambe guiment et dehors le jour fuit; 
Je surveille le feu de si prés qu'il me grille : 
Il crépite et se tord, éclate et s’éparpille 
Cependant que le soir lentement s'introduit.

I

Derrière cet écran faufile-toi sans bruit.

Mon chien, sur le tapis, fait une tache sombre.
Les bibelots épars et les meubles dans l’ombre 
Semblent trembloter tous à la rouge lueur.

Mais le feu fait son oeuvre et les huches s’écroulent ; 
Loin du brasier mourant quelques noirs tisons roulent. 
Soudain, autour de moi, le soir s’étend vainqueur.

Irène EVOLUE.
(Le Canada Français)

LES MEDECINS VOU- 
UUENT L’OPERATION

Mme Quilion raconte comment 
le Composé Végétal de Ly­

dia E. Pinkham lui a 
évité l'opération.

Muskegon, Mich.—“Après avoir 
été traitée pendant 8 ou 9 ans par
-------- ----- jdivers médecins,

sans aucun soula­
gement, ils me di­
rent à la fin que 
je devrais subir 
une opération. J’a­
vais entendu par­
ler du Composé 
Végétal de Lydia 
E. Pinkham et vu 
ses réclames dans 
les différents jour- 

jnaux. Je résolus 
de voir quels effets il aurait sur 
moi, et avant d’avoir fini la qua­
trième bouteille, j’étais beaucoup 
mieux, la faiblesse et les douleurs 
graves que je ressentais dans les 
côtés disparurent. Je suis aujour­
d’hui beaucoup plus forte, je fais 
mon ouvrage, et de plus, je travail­
le dans une manufacture. Je prends 
encore le Composé Végétal et le 
louange à l’occasion." — Mme Nel­
lie Quilion, 17 rue Morris, Muske­
gon, Mich.

Les femmes devraient observer 
ces symptômes qui sont un avertis­
sement, tels que douleurs au bas- 
ventre et faiblesse, car ils indiquent 
quelque maladie féminine, et un em­
ploi persistant et fidèle du Compo­
sé Végétal de Lydia E. Pinkham 
manque rarement son bon effet, t

voilà déposé par papa impatien-1 et alors le bon Dieu, sans doute il

LA COMMISSION 
DU TOUT PETIT

Par VICTOR FEU

-Père, j’ai peur!
- Pollron!

-Père. p>-iL. ça avance!!! Oh! 
j’ai peur, pci r’

Vilain poltron' Tu feras un fa 
incux soldat quand il faudra se bal 
tre à la guerre!

Les Pantalons 
de Flanelle 
Blanche

peuvent être nettoyés de 
façon à paraître comme 
neufs, par notre procédé 
scientifique. Service rapi­
de; livraison partout. Un 
simple appel téléphonique.

TOILET LAUNDRIES
Limited

425, RLE RICHMOND 
lîptown 7610

"Le mieux c’est d'essayer"

Tout tremblant. Loulou réplique.
Mais je serai grand!
C’est vrai! pense papa, qui 

prend son petit «garçon par iannain 
et déclare :

Je vais te mener vers “ça”.
Loulou fail un soubresaut et tire 

en arrière, mais papa le tient soli­
dement, et ils .s’acheminent dans 
l'uliée du jardin éclairée par la lu­
ne. Loulou tremble, papa fume un 
excellent cigare et interroge:

Où est-ce, "ça”? Moi. je ne vois
rien.

Loulou se colle aux jambes pa­
ternelles, il essaye de se dissimu­
ler; vraiment, il diminue de taille, 
se courbe, et papa, qui voit les deux 
ombres sc dessiner sur le sable de 
l’allée, se dit avec pitié:

C'est vrai que c’est si petit, si 
faible, un enfant!

Et, cofeipatissant, il 
ses épaules Loulou qui 
cri de joie ej étrangle 
tant il lui serre le cou 
lits bras. Papa rit .
1 -Dis 
desserre!

Et Loulou desserre, mais très par­
cimonieusement. Songez donc.... On 
est tout près de “ça"! “Ça” se pré­
sente sous la forme d’un disque de 
lumière qui va et vient sur le ga­
zon, entre le grand cèdre et un su­
perbe magnolia. Loulou tressaille, 
saisit le faux eol de papa; le col 
craque sous l’étreinte... le bouton 
cède. Papa s’emporte:

-Poltron! Couard! C’est pour 
un rayon de lune que tu geins de­
puis lin quart d’heure et que tu me 
mets en loques! Tiens! va donc lui 
tenir un discours!

Et il enlève l’infortuné Loulou, 
qui se cramponne inutilement au 
col, à la cravate, qui cède comme 
ce faiblard de bouton, voire même 
aux cheveux de papa, de beaux che­
veux solides qui résistent, eux, et

installe sur 
pousse un 
son papa, 

de ses pc-

Pis donc, Loulou, desserre,

té au beau milieu de la tache mou 
vante de lumière qui court, court 
entre les arbres.

Loulou s’affaisse, très petit, tout 
misérable. Il hurle et esquisse des 
velléités de retour vers le refuge 
des bras paternels; mais papa, très 
sévère, crie:

—Reste là-bas!...
Et Loulou n’ose plus bouger, tan­

dis que papa essaye de remettre en 
leurs places respectives le col, la 
cravate... et qu’il secoue la tête 
que messire Loulou a si fort ébou­
riffée.

Soudain, une petite voix désolee 
interroge entre de gros sanglots:

-Quoi il faut faire, papa?
Et papa, malicieux, répète:

Fais un discours a la lunel
Loulou pleure plus fort.

J'sais pas! Quoi c’est discours?
Papa dissimule une forte envie 

de rire et déclare:
—Demande-lui pardon d’avoir eu 

peur d’eile, nigaud! Est-il rien de 
plus joli, au contraire!

Et le bras de papa montre l'illu­
mination alentour.

Lève-toi, continue papa, mets- 
loi bien droit, regarde en avant, en 
arrière, à gauche, et puis dis à la 
lune ce que tu penses.

Le pauvre Loulou se dresse, peu­
reux, sur ses petites jambes molles, 
molles. Son coeur bat fort sous sa 
blouse, ses mains essuient les gros­
ses larmes qui mou illent toute sa 
petite frimousse, et il se met en de­
voir d’exécuter les ordres paternels.

Papa étouffe un éclat de rire, et, 
tandis qu’il rallume son cigare 
éteint sous le désespoir frénétique 
de Loulou, if voit ce même Loulou 
debout dans la nappe d’argent, qui 
vire, de-ci. de-là, s’efforçant hon­
nêtement de contenter papa; mais, 
justement, papa n’est pas satisfait, 
malgré tant de bonne volonté, et 
dit. d’une grosse voix implacable:

Parlez, monsieur, la lune ut- 
I en d.

Loulou, indécis, affolé, s’em­
brouille,

•Lune, lune...
Allons! Allons!...
Lune, lune, pardon...
De quoi?. . . .
Pardon, s’il vous plaît... pour 

que papa me gronde plus. .
Bien! Bien! Encore! Va donc! 

Va donc!
Et papa s’amuse prodigieusement.
Loulou, enhardi, constate que la 

lune ne l’a point dévoré. . . 11 cher­
che. . . Que raconter, mon Dieu, a 
cette grande chose blanche qui 
court à ses pieds, et, en somme, ne 
l’effraye plus?, .

Et papa, stupéfait, entend son pe­
tit garçon dire à mi-voix, un peu 
hésitant, mais s’affermissant à cha­
que syllabe :

-Lune, s’il vous plaît, puisque 
vous êtes là. tout près, tout près de 
moi... et que aussi, vous êtes là 
haut, là-haut . et Je petit bras, 
si petit, se-levait vers le ciel lumi­
neux voulez-vous, je vous prie, 
faire une commission au bon Dieu 
parce que moi, je ne peux pas mon 
ter -i haut, et que aussi, aussi, ni 
va au ciel, seulement quand on es 
sage. sage. . . et que ce soir j’ai pa: 
été sage . Alors, quand même (ei 
Loulou devenait très brave et se rc 
dressait maintenant, accompagnant 
son discours d’une mimique véhé­
mente. tandis que sa voix claire 
sonnait comme un timbre d’ar­
gent), alors quand même j’ai pas 
été sage ce soir, demain je le serai,

me pardonne, et alors, lune, je vous 
prie, faites-lui ma commission, que 
quand je serai grand, je l’aime 
beaucoup, beaucoup, parce que 
maintenant je peux pas, vous vo­
yez., lune, que je suis trop petit, et
je voudrais l’aimer plus!: plus!!....

Papa, silencieux, fit un pas, prit 
dans ses bras le bébé qui se blottit 
contre lui, et ils s’acheminèrent 
vers la maison.

Vingt ans plus tard, elle était en 
fête, la maison, une grave et douce 
fête. Un jeune prêtre, le fils aîné, 
avait dit sa première messe le ma­
tin même. Maintenant, c'était le 
soir. La lune éclairait toutes cho­
ses de sa tendre lumière très pure, 
et l’abbé Louis, le Loulou d’autre­
fois. le bras passé sous le bras de 
papa, papa toujours robuste et gai, 
mais dont les cheveux ont blanchi, 
l’abbé Louis parcourt les allées du 
parc. Soudain, le père s’arrête près 
du cèdre, et, tout attendri, il redit 
à son fils la naïve scène d’autrefois 
l’imploration du petit enfant déjà 
pieux.

Le jeune prêtre sourit, presse le 
bras paternel, contemple une se­
conde les lueurs qui relient k* ciel 
et la terre, et dit gaiement:

Sais-tu, père, qu’elle était n’e- 
tait point sotte, mon idée. . .

Puis il murmure en indicible ac­
tion de grâces:

—Ah! quel accueil il a fait à ma 
“commission”, le bon Dieu! .

Victor FELI
(La Croix)

ïOTRE ALBUM
Les gens qui n’ont pas de ridi 

eu les, ont une force que ne donne 
pas toujours le plus grand mérite 

* * *
La bonté est le tac,i du coeur 

le bon goùf est k* tact des yeux.
* * *

oui rampe aujourd’hui peut 
demain.

Ce
voler

A RENOVATION DE 
L L’APPRENTISSAGE

Avec ie «eveloppcment de la 
grande indusme. la plupart des 
pays ont connu, dans l’époque mo­
derne, une crise de l’apprentissage 
qui a eu pour conséquence la pénu­
rie d’ouvriers d’élite et l’insuffisan­
ce de formation professionnelle des 
ouvriers qualifiés. Certains pays ont 
considéré que cette situation était 
peut-être imputable en partie aux 
méthodes modernes d’apprentissa­
ge qui ne sont qu’une survivance de 
l’ancienne formule, sans offrir les 
mêmes garanties, c’est-à-dire la sur­
veillance et la formation complète 
de l’apprenti et son placement as­
suré à l’expiration du contrat et ils 
-e sont efforcés de rénover l’ap­
prentissage en l’adaptant à la gran­
de production qui apparaît de nos 
ours comme un caractère fonda- 
nental de l’industrie.

La Revue internationale du T^a 
vait donne un aperçu des diverses 
tentatives qui ont été faites dans ce 
but aux Etats-Unis, au Canada, dans 
l’Afrique du Sud et en Australie, 
principalement dans l’industrie du 
livre. les chemins de fer et Je bâti 
ment.

C’est ainsi notamment que dans 
k Wisconsin, la loi fait intervenir 
l’Etat comme troisième partie au 

contrat d’apprentissage, pour en as­
surer l’exécution et protéger l’ap­
prenti. Les contrats d’apprentissage 
doivent être conformes à des con- 
trats-types, arrêtés par la loi et les 
règlements et des doubles de ces 
contrats doivent être remis à la 
coanmission industrielle (organe of­
ficiel chargé de l’élaboration et de 
l’application de la réglementation 
relative au travail) ; cette commis- : 
sion se tient en contact avec les pa- j 
irons et les apprentis: elle doit ap 
prouver tous les accords profession- ; 
nels affectant l’apprentissage; elle 
veille à l’exécution de programmes 
fixés pour la formation profession- j 
nelle dans les principaux métiers ! 
par des comités de patrons et d’ou- j 
vriers et elle seule peut autoriser la 
rupture des contrats d’apprentissa­
ge. D'autre part, la loi fixe désor­
mais d’après des statistiques le 
nombre des apprentis pour l’indus­
trie tout entière, selon ses besoins, 
alors qu’aupnravant on se bornait a 
limiter le nombre des apprentis que 
chaque patron était autorisé à em­
ployer; le taux des salaires est éga­
lement fixé sur des bases statisti­
ques.

Dans la Nouvelle Galle du Sud on 
a innové en ce sens que le contrat 
d’apprentissage peut être conclu 
non pas avec un seul patron mais 
avec un groupement d’employeurs. 
Dans ce cas les membres de l’asso­
ciation patronale sont conjointe­
ment responsables de l’exécution 
du contrat et l’apprenti peut tra­
vailler pour l’un quelconque d'en­
tre eux; cette solution permet un 
enseignement aussi complet que 
possible et supprime en grande par­
tie, surtout dans les métiers où la 
division du travail est extrême, la 
difficulté créée par le désir de l’ap­
prenti de changer d’établissement.

En dehors des tentatives des pou­
voirs publics, la Revue rite aussi 
des efforts intéressants des gran­
des entreprises, notamment des 
compagnies de chemins de fer vies 
Etats-Unis et du Canada pour per­
fectionner et moderniser les mé­
thodes d’apprentissage. Beaucoup 
ont organisé un véritable enseigne­
ment professionnel, théorique et 
pratique, donné le plus souvent 
dans des ateliers ou instituts spé­
ciaux: cet enseignement a lieu pen­
dant les heures de travail et le 
temps qui y est consacré est payé 
à l’apprenti au tarif ordinaire.

Dans certains cas les patrons et 
les ouvriers collaborent étroite­
ment à la solution du problème, 
comme dans l’industrie du bâti­
ment à New-York où ils ont insti­
tué un comité général à base pari­
taire avec des comités spéciaux 
pour chaque métier, chargés de ré­
glementer l’apprentissage dans tous 
ses détails et d’assurer le place 
ment des apprentis.

(Communication du Bureau 
international du travail!.

GOODWIN
Robes en Saie pour

Dames 34.75
Régulier $50.

Crêpe Canton, Georgette, 
et crêpe lisse, ainsi que 
taffetas.
Un beau choix de robes im­
portées, marine, gris, cocoa, 
noir reseda vert, mauve 
noir et blanc.
Au choix Vendredi 34.75

Au-deuxième

Profitez du Service d’Achat

LIMITS a

LETTRES DE FADETTE 
3ième et lième

série....................... 55e. .franco
5ième série .. . 80c. franco
Remise spéciale pour les com­

mandes à la douzaine. En ven­
te à la librairie du Devoir

Assemblée politique
dans Jacques-Cartier

Une grande assemblée des idée 
leurs du condè de Jacques-Cartier, 
aura lieu à Sainte-Geneviève, di 
manche prochain, le 22 juillet, à 
deux heures de l’après-midi, (heu­
re normale). Cette assemblée est 
sous les auspices du parti opposi 
tionniste provincial. Le députe de 
Jacques-Cartier, M. Es.-L. patenau- 
dr, et plusieurs autres orateurs 
adresseront la juirolc.

Mgr Brunault à Nicolet
Nicolet, 18 (D.N.C.) Sa Gran­

deur Mgr .l.-S.-H. Brunault. évêque 
de Nicolet, est de retour d’un voya­
ge de six mois en Europe.

U est arrivé samedi soÿr par l'In- 
tercoionial. Une grande foule était 
à son arrivée. Le maire et les éche- 
vins lui souhaitèrent la bienvenue 
au nom de la ville. Les membres 
du clergé étaient aussi présents. La 
Philharmonie de Nicolet salua 
Sa Grandeur avec des airs cana­
diens.

Les autos étaient décorés à pro­
fusion. Sur tout le parcours la fan­
fare fit entendre un programme 
des mieux choisis. Les rues étaient 
pavoisées, les résidences ornées,

Il y eut Te Denm à la cathédrale 
le même soir, puis Sa Grandeur 
adressa quelques mots de bienve­
nue à ses paroissiens. Il les remer­
cia de leur vif attachement à leur 
évêque.

Un orangiste et la
question des langues

Winnipeg. 19. (S.P.A.1 "Afin 
d'obtenir l’unité nationale, il est es­
sentiel que la population de chaque 
partie du Canada comprenne le 
point de vue des autres" a déclaré 
M. W.-D. McPherson. V H de To­
ronto, grand-maître de la grande lo­
ge orangiste de l’Amérique britanni­
que. en présentant son rapport an­
nuel à l’ouverture du Congrès oran- 
gisto, hier.

Le grand maître a ensuite parlé 
de la question des lois scolaires 
des différentes provinces. Il s’est

arrêté à la situation du Manitoba. 
Des forces puissantes, dit-il, sont 
entrées en jeu dans le dessein de 
détruire le système d’écoles natio­
nales au Manitoba et d’établir le 
polyJiugui&ine. Cette attaque était 
déguisée sous le prétexte de garder 
les memionites sur les Prairies. 
C’était un stratagème pour "per­
mettre à ces gens, qui sont des Alle­
mands d’avoir leurs écoles confes­
sionnelles, dans lesquelles l’Allemand 
aurait été enseigné exclusivement 
s’ils l'avaient voulu.”

Avis postal
Le directeur des postes désire in­

former le public qu’en plus de la 
dépêche régulière pour Québec, une 
dépêche supplémentaire sera pré­
parée pour être expédiée via train 
no 4, Océan Limited, et toute cor­
respondance devant être incluse 
dans cette dépêche devra être dé­
posée au bureau de poste principal 
avant 5.45 p.m. (heure avancée).

Parc Âigonquin
Le pare Algonquin, avec une alti­

tude de quelques milliers de pieds 
au dessus du niveau de la mer d’où 
la vue embrasse une région lacustre 
de 2721 milles, est l'un des plus 
beaux parcs d’amusement de l'On­
tario.

La vie au grand air s’écoule ici 
sans entrave ni ennui. C’est un vé­
ritable paradis pour le canotier le 
pêcheur et le campeur. Les lacs 
et ruisseaux innombrables forment 
un labyrinthe superbe de cours 
d’eau d’une pureté cristalline. ■

Lu Highland Inn, qui domine 
le superbe lac Cache, offre d’ex 
eellentes commodités et tous les 
sains divertissements d’été, et il y 
a un bon nombre de délicieux 
camus, de cabanes en bois rond 
qui sont très populaires auprès des 

! groupes familiaux. La Highland Inn 
et les camps de cabanes en bois 
rond sont administrés par le che- 

| min de fer National du Canada.
Demandez, à n’importe quel aeent 

; du chemin de fer National du Ca­
nada la brochure descriptive ou 
adressez-vous à M. M. O. Dafoe, 
agent des vovageurs, 230 rue Saint- 
.lacques. téléphone Main 3620.

(réc.)
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L’Invisible Présence
par M. LE MIERE
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(Suite!

Maintenant quo ta première faim 
ait un peu calmée, un vieil hom- 
e hirsute, en velours éraillé, rou­
it une histoire de bombardement; 
ois enfants s’accrochaient à leur 
ère et lui demandaient “encore 
! la soupe” Mme Langsl remar­
ia le type énergique d’uno jeune 
Ile en cheveux, qui faisait man* 
»r une vieille Impotente. Il y avait 
ms nn coin un roupie d’Age mûr, 

l’aspect particulièrement mina* 
e, à la tenue flasque, à l’air prrs- 
io abruti; rl ce» gens gardaient 
r leur» genoux une sorte de long 
inier dont ils refusaient de se dé­

charger. Il y avait encore une ma-1 

man, très jeune celle-là, qui près- i 
sait contre elle une fillette de qua-1 
tre à rinq ans; la petite avait le; 
regard fixe, et repoussait obstiné­
ment la cuillerée de potage que la i 
femme lui présentait.

Sylvaine restait immobile et com­
me hypnotiiéc, dans l’ombre que 
projetait le battant de la grande 
porte. Personne, croyait-elle, ne 
l’avait remarquée, à travers la ru­
meur et le va-et-vient; elle n’avalt 
pas pria garde nn aalut de M. d’Ar- 
made très affairé. Yvonne et Ailet­
te passaient partout do nouvelles 
assiettées de loupe; Mlle Louise 
était fort occupée de In petite fille i 
qui ne mangeait pas. Le capitaine,

s’approcha du couple silencieux; 
la femme, chaussée de véritables 
loques et coiffée d’une capote dé­
chirée, dira instinctivement à elle 
la noignéc du panier.

Pourquoi ne voulez-vous pas 
vous débarrasser de ce colis? de­
manda le châtelain.

L’homme releva ses yeux, ternes 
sous les paupières alourdies.

Excusei-nous, Monsieur, fit 
il craintivement; c'est noire pauvre 
chien que nous avons emporté, j 

Eh bien! on le gardera:; 
n'ayez pas peur.

Il libéra l’animal; un joli cani­
che qui sauta sur le pavé, se se­
coua, engourdi, puis regrimpa sur 
les genoux de ses maitres en ten-j 
dant son museau ver* la soupe. M. 
d’Armade se demanda s'ils n’a­
vaient pas sacrifié à ce compa-: 
gnon de leur existence la plus 
grande part des vivre» que la cha 
rité, forcément hâtive et inorgani­
sée, leur avait distribués en cours 
de route. Ces gens étaient de petits j 
retraités que le fléau avait chas­
sé de leur vie resserrée et somno­
lente; le choc les laissait stupides.

Le» malheureux ici réunis étaient ! 
resté» à jeun pendant trop d’heures; j 
11» avaient roulé toute 1« nuit et 
tout le Jour précédent. Leur* vi­

sages exténués racontaient cruelle­
ment la fatigue et l'horreur de !a 
fuite tragique sous les obus.

Soudain, un cri qui n’avait rien 
d'humain provoqua un soubresaut 
général; la petite fille se tordait 
convulsivement dans les bras de sa 
mère qui expliquait( d’un air som­
bre. “Ça lui est déjà arrivé en wa­
gon.” Les cris redoublftient; tou! 
le monde se préripilgit; Mlle Loui 
se sortit en courant pour chercher 
quelque chose; elle heurta légère­
ment Sylvaine au passage, « t lui dit 
très vite

Voulez vous couper du pain, 
s’il vous plnit?

Elle posait une miche, avec un 
couteau, sur une tab.c proche de 
In porte, e* où s'entassaient des us­
tensiles de cuisine. Mme l.angal 
n'eut pas le temps de demander 
une exp’ication, et se mit à tailler 
d’épaisse» tranches de pain; mais 
un tremblement invincible l’avait 
saisie; le couteau, ayant glissé, pé­
nétra dans la paume, le sang jaillit 
avec violence... La jeune femme, 
honteuse et malheureuse de sc sen 
tir défaillir, ('échappa furtlvemen*. 
en serrant son mouchoir autour de 
sn blessure.

El e tourna la grange »e Jeta soirs 
des arbres; le vent chargé d’odeurr I

balsamiques la ranima «l'abord, et 
elle put marcher vivement pendant 
quelques instants. Sylvaine désirait 
par-dessus tout ne pas attirer Int 
tention sur elle; heureusement, cet 
accident qu'elle qualifiait de ridi­
cule avait eu chance de passer com­
plètement inaperçu, dans le tumul­
te. Elle eût voulu aller, de ce pas. 
jusque chez elle; mais, brusque 
ment, le coeur lui manqua de nou 
veau, le froid lui remonta aux (tem­
pes, et elle s'abattit sur une souche 
renversée, à droite du sentier qui 
perçait la sapinière.

El'e n'y voyait plus: le bourdon 
neinent rie ses oreilles se mêlait 
aux ronflements des rimes végéta 
les qui remuaient là-haut. Pourtant 
elle saisit des mots articulés tout 
près ;

- Madame!... M'entrn«iez vous. 
Madame?

Une vois contenue, anxieuse, 
précipitée, multipliait les appels; 
Sylvaine rouvrit les yeux, et un flot 
vif rebondit aussitôt à ses traits 
de marbre: le comte d’Armade était 
devant elle; avec un regard plein 
d’inquiétude, il insistait;

• Qu’y n-t-11? You* êtes blessée?
—. Ce n’est rler., murmara-t elh*. 

Je vous en supplie, Monsieur, re- 
tourmz vers eux, ne vous occupez

pas de moi.
- - Ma lamie est sortie avant vous, 

je ne sais de quel côté, nqu it il 
avec une agitation décelant une 
perplexité pénib’c; j'ai bien cru 
m'apercevoir qu'il vous était arrive 
un accident. . Elle ne peut tarderI à revenir., La maison est trop 

i loin pour que vous alliez jusque-là. 
I D«- grâce. Monsieur, ne rieran 
; ge* personne. Vous êtes très bon, 
je vous remercie; mais je suis con 

| fuse de n’avoir pu dissimuler... 
Je me sens déjà mieux, et dans peu 
de minutes je serai en état de ren 
4rer chez moi.

I II ia considérait d'un air de dou 
,te; avec un triste sourire, elle expli*
; qu" :

- T’aurais voulu vous aider, et 
voilà rembarras que je vous cause ! 
Les cris «l'enfant ont produit sur 
mol un effet nerveux. . J'étais déjà 
ébranlée par le spectacle qui vous 
navrait comme moi . En taillant 
du pain, j’ni été tnaiadruile; et. 
pour une coupure insignifiante, je 
ni'avise de me pâmer. . . Ah! je ne 
suis pas bonne à grnndVhose.

, Quelle amertume en < ette derniè­
re phrase prononcée à voix basae! 
Toute frêle dans son vêtement 
blanc, Sylvaine attachait Incons- 

: cieormient sur le capitaine ses

! grands yeux désolés.
-Vous êtes très impressionnable. 

: répondit-il, comme ceux à qui la 
force physique fait défaut,

Et la force morale aussi.
La,réplique à peine distincte s'é 

tait échappés ri’elle-mèine; il en vi­
bra intérieurement et ne s’étonna 
pas: n'y avait-il pas de l’irrésistible 
entre leurs âmes? Il demeura plu­
sieurs secondes silencieux et re­
cueilli.. Tous deux oubliaient le 
lieu où •il* se trouvaient et les t ir 

j constances qui avaient amené ce 
' tète-à-tfite. Un entretien se renouait 
par-dessus les quatre mois écoulés.

■ I ne invisible présence envahissait 
; tout.

I.n force morale, répéta lente­
ment le capitaine, vous savez pour­
tant où la puiser. Voies priez!

Car il ta voyait à l’eglise; H la 
découvrait chaque dimanche, au 
fond d’une chapelle, dans un coin 

< sombre où elle cherchait à s’effacer.
Elk* hocha la tête en murmurant :

Avec trop peu d’élan, sans dou­
te... Je porte un poids trop lourd.

—Vous devez le rejeter, puisqu’il 
vous entrave.

!« survreï

C* Jtmrni» <m «mjtnm* eu no «I. ras 
Balnt-Vtneent. * Montrea,.. p«r ''IMIHJMR- 
RÎt: POFCI.slis* <* MtponMMUU UaltM. 
la*.-J 8nucfcar4.
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COMMERCE ET FINANCE
LE MARCHE 

DES VIVRES
Le tableau suivant indique les 

arrivages de beurre, de fromage et 
d’oeufs à Montréal pour la journée 
d’hier, le mercredi précédent et le 
jour correspondant l’an dernier:

1923 1922
18 juil. 11 juil. 17 juil. 

Beurre, colis 18(1 453 342
Fromage, rneul. 10,648 10,080 7,461
Oeufs, caisses 2,143 1.441 1,948

LES PRIX DU GROS
Voici quelques prix de gros quo 

nous avons obtenus ce matin:
FARINE

lere qualité, le baiii .......... $6.90
2èine qualité, te baril . $6.40
Forte, a boulanger, le baril $6.20

LE PROBLEME 
DU COMBUSTIBLE

OEUFS
Oeufs spéciaux 
Oeufs, extra
Premiers ........
Seconds ..........

35s.
3üs.
25s.
23s.

BEURRE
Crémerie, choix no 1...
No 2 ..................................

En bloc d’une livre: 
Crémerie, choix no 1.... 
Crémerie, choix no 2. . .

32s.
31s.

33s.
32s.

FROMAGE
i ori, à la meule ..................... 32s*
Au morceau, .............................  34s,
Doux, à la meule, ..................  20s.
Au morceau ............................... 21s.
Oka ............................................  36s,

MIEL
Le miel brun coulé se vend 8 s. 

la livre, par .tu livres.
Les prix des oeufs, du beurre, 

du fromage, du miel, sont fournis 
pur la maison Z. Limoges et Cie, 
limitée, 26, rue William.

SAINDOUX
En tinette .............................. 16’,4 s.
En seau ................................... 16VaS.

SIROP D’ERABLE
Smp nouveau, le gallon ... $2.15 
Sucre d’érable, la livre ........... 25s,

POMMES DE TERRE
H it y a plus d'arrivages de viedies 

patates. On en demande de $2.50 à 
$2.75 le sac. Les patates nouvelles 
,e détaillent à $9 le baril ou à $3.50 
le sac.

(Les prix «les pommes de terre 
nous sont fournis par la maisou A, 
Lalor.dc, 237. rue St-Paul.

VIANDES FUMEES
Les jambon, de 8 5 12 livres font 

de 27s. et les autres plus lourds de 
24 à 25s. Les jambons cuits font 
Ids. et le bacon. 27s.

Le vote aujourd’hui

Les membres de la Bourse de 
Montréal décideront aujourd'hui 
da revenir à l'ancien système de 
deux séances quotidiennes, l’une de 
10 h. à midi et demi et l’autre de 
2 h. à 3 b„ ou de eonstirver le svs- 

depuis quelques mois, 
séance continue de 10

terne établi 
d’une seule 
h. à 3 h.

Quand le nouveau svstème a été 
adopté, on croyait qu’il en résulte­
rait une augmentation sensible du 
volume des opérations sur la place 
locale. Le résultat a été tout autre 
jusqu'ici. 11 est vrai qu'il faut te­
nir compte du fait que le change­
ment s’est fait à la veille de la 
saison d’été alors qu'il se produit 
toujours une diminution ({’activi­
té. C’est l’argument que font va­
loir ceux nui en tiennent encore 
pour le system? d'une seule séance. 
Iis prétendent ou’après la période 
des vacances le nouveau système 
produira de meilleurs résultats. A 
tout événement ils prétendent 
qu’un retour au système d - deux 
séances ce serait diminuer l'impor­
tance du centre financier qu'est 
Montréal.

Les tenants de l’ancien svstème 
prétendent par contre, que l’inter­
ruption d’une heure et demie le mi­
di. entre les deux séances, permet 
aux courtiers de rencontr'r lours 
clients et de mieux surveiller les 
tendances des autres marchés et 
qu’il en résulte un hon effet sur la 
place.

Le vote se prend aujourd’hui sur 
ta mrestion. Le résultat sera pro- 
oab!ornent connu après la fermetu­
re.

NOUS RECOMMANDONS
comme un placement de tout 
repos le* obligations 6(<- pre­
mière hypothèque de la

BAILLARGEON EXPRESS
Limited

au rendement de

6V2%
Fondée en 1900 avec un capital 
de $1,500. la maison Baillar- 
geon peut donner aujourd’hui, 
en garantie d’un emprunt de 
$500 000 destiné à des agran­
dissements. un actif de plus de 
$1,200,000, dont $815,00* en im­
meubles situés au coeur de 
Montréal. C’est la plus grande 
entreprise de roulage et d’en­
treposage de Montréal, et une 
des plus grandes du pays.

Tous renseignements sur 
demande.

Evrives-nous, consultez-nous; 
cela vous vaudra de l’argent.

VersaillefYidricaing * Boulais
WOCTMtAL-TROm-MVltftES-QUtMrf •usr su - ctitr

. ^ MO»cmtAi.-Tb^ majm nft

Dans le dernier bulletin des res­
sources naturelles du Canada pu­
blié par le ministère de l’intérieur, 
nous lisons ce qui suit:

"L’importance grandissante du 
problème du combustible a amené 
le gouvernement canadien à créer, 
l'hiver dernier, la Commission fé­
dérale des combustibles. Plusieurs 
departements de l’administration et 
des comités parlementaires avaient 
déjà abordé certains aspects du 
problème, mais on a cru qu’une 
organisation qui se tiendrait cons­
tamment au courant de la situation 
générale, serait plus en mesure de 
continuer les études déjà commen­
cées cl d’en centraliser les résul­
tats. C’est là le but que se propose 
d’atteindre la Commission, oui est 
formée de fonctionnaires occupant 
des post-s importants dans les di­
sci ministères et dont les travaux 
ont une relation étroite avec le 
problème du combustible. La 
composition du personnel de la 
Commission est une aarantie qu’il 
n’y aura pas de répétition inutile 
du même travail ni aucun effort 
mal dirigé de la part de ses diver­
ses sections.

“Les attributions et les pouvoirs 
de la Commission sont suffisam­
ment étendus pour qu’elle puisse 
effectuer la plus grande variété 
d’études. Sa formation permet de 
réunir sous une même direction 
tous ks efforts des services admi­
nistratifs dirigés vers un but com­
mun l’adoption de mesures pro­
pres à résoudre le problème du 
combustible, en tenant compte de 
ses aspects géo-logique, technique et 
économique. De la sorte, on est 
sûr qu’un effort concerté sera ten­
té pour la solution d’un problème 
qui jusqu’à présent a été considéré 
plutôt comme 'un état de choses 
temporaire que comme une ques­
tion nécessitant un eétude constan­
te et des efforts combinés. Cette 
commission se trouve à constituer 
un bureau central de renseigne­
ments où pourront être réunies et 
étudiées lés données relatives à 
tous les aspects du problème, et où 
le gouvernement et le public pour­
ront puiser des renseignements 
précis.”

La Dominion Combing
La nremière assemblée générale 

annuelle de la Dominion Combina 
Mills Limited a eu lieu à Trenton 
récemment, sous ta présidence de 
M. A.-E. Rca.

La compagnie a commencé scs 
o' orations en 1922. L’usine pour 
neigner la laine dont elle a com­
mencé ta construction à Trenton au 
mois d’aoât dernier et qui coûte 
au delà de $700.000, est l'un des 
nlus beaux et des mieux outillés 
qu’il v ail nuiourd’hui.

C’est d'ailleurs la seule du genre 
au Canada.

Les produits de la Dominion 
Combina Milts peuvent soutenir la 
comparaison avec ceux des fabri 
que s de Bradford. Angleterre, le 
centre de l’industrie mondiale des 
lainages. Déjà la compagnie a ob­
tenu d’importantes commandes de 
maisons américaines en concurren­
ce avec des firmes de Bradford et 
d’Australie.

Elle a môme obtenu une comman­
de américaine en concurrence avec 
des peigneurs à sec de Belgique.

La raison pour laquelle la Domi­
nion Combina a pu obtenir ces com­
mandos, c'est que si les prix étaient 
plus élevés, n-ar contre la qualité 
des miirehandises était excellente.

Elle fait aussi des affaires avec les 
-•(mnacnies canadiennes Penman's 
Limited, R, Forbes & Co.. Monarch 
Knittina Co, Mercurt/ Mills, etc.......

Le gérant général de l'entreprise 
est M. Percy White.

La situation financière de ta com­
pagnie, telle qu’elle ressort du rap­
port soumis à l’assemblée est som­
mairement comme suit:

L’actif s’élève au montant de 
$820,00. Son passif résultant de l’a­
chat de la laine et dont les factures 
ont été acquittées à leur échéance 
représente une somme de $39,000.

Les comptes à percevoir, tous dus 
par des firmes responsables se mon­
tent à 871.000. L’actif liquide de la 
compagnie, consistant en laine bru­
te et on produits en voie de trans­
formation ou non encore expédiés, 
se totalise à $130,000 et les fonds 
en banque s’élèvent à une somme de 
$15.000.

La compagnie a obtenu de la vil­
le de Trenton un site de plus de dix 
acres, une exemption pour dix ans 
de toutes les taxes municipales sauf 
les taxes scolaires, une exemption 
de taxes d’eau à perpétuité et beau­
coup d’autres concessions. EHe a à 
sa disposition des forces hydrauli­
ques suffisantes pour assurer la 
marche de son entreprise et elle 
possède des voies d'évitement du 
Pacifique-Canadien et des Chemins 
de fer nationaux.

Recettes ferroviaires

La MATINÉE 
À LA BOURSE

L'ACTIVITE EST REDUITE A SON 
MINIMUM. LA PREFERENCE 
CANADIAN CAR SF HAUSSE 
D’UN POINT ET DEMI.

L.. nonet

La séance de matinée aujour­
d’hui à la Bourse de Montréal n’a 
présenté aucun intérêt. L’activité a 
été réduite à son minimum; de dix 
heures ù midi et il ne s'est vendu 
que 1.164 actions. De plus les 
cours ont à peine oscillé et c’est 
tout juste si l’on relève deux ou 
trois variations appréciables. La 
plupart des transactions ont porté 
sur des lots fractionnés ce qui a 
contribué encore davantage à faire 
disparaître tout intérêt du marehe,

La préférence Canadian Car s’est 
mise fortement en vedette, vu la 
passivité générale de la cote, par 
une avance d’un point et demi, sur 
un déplacement de quelques lots 
seulement. On ne peut attribuer ce 
mouvement à aucun facteur bien 
précis.

Les actions de la Saint-Lawrence 
Flour se sont haussées de un demi- 
point. Les autres valeurs onl oscil­
lé d’une façon insignifiante quand 
elles n’ont pas été complètement 
immobiles.

Chez les hors-cote, la mine d'or 
Argonaut a été prise subitement 
d’une grande lourdeur. Son cours 
est tombé à 87 et un certain nom­
bre de ventes se sont faites à ce 
prix. L’Industrial Alcohol s’appré­
cie toujours. Des ventes se font à 
17. L’Eastern Engineering a fait 24 
et 23 1-2. Cette valeur était montée 
hier d’un point et demi.

Au compartiment des actions de 
banques, celles de la Banque Union 
se traitent, par petits lots, à 116 
1-2. un gain d’un point depuis les 
ventes précédentes.
OPERATIONS DE LA MATINEE
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G.-A. Beaulieu, courtier en train et es 
transport» édifie# flu Board of Trade, a r«- 
çu ce matin lea dépêche* suieante* qtTii 
uuus communion#)

OPINIONS SUR LE MARCHE

iftoy,.94.

Cours du change
COURS MOYENS LE 19 JUILLET 

1923
Londres .... $4.60
Paris ......................05.95
Bruxelles ..............0492
Rome ....................0481
Berlin ................... 0008
Rio de Janeiro .1030 
New York, prime 2 7-8

$4.73
.0611
.0504
.11445
.00010
.1055

p.c.

Charles Sincere Nous conseil- j 
Ions les achats en profilant des 
baisses momentanées.

Lowitz <fr Co. — Nous ne croyons 
pas que les accumulations puissent 
tenir dans les conditions actuelles.

Hullburd, Warren & Co. — Des 
pluies et du temps chaud peuvent 
déclencher une nouvelle avalanche 
de rapports de dommage et provo­
quer un mouvement d’achat.

/. F. Bennett if Co. — Nous ne 
conseillons pas trop d’enthousiasme 
dans les achats.

Thomson, McKinnon — Nous 
croyons que W valeurs sont assez 
basses.

J.-C. Shaffer fïrain Co. — 11 faut 
tâcher de réstrdindre les achats aux 
points faibles.

C.-A. Johnson. — Le mais de dé­
cembre mérite plus d’attention.

Loaan & Bryan Le marché 
semble offrir un bouble aspect.

* * *
Chicago, 19. — La Chicago Tri­

bune publie dans ses colonnes de 
première page: “Achetez un baril 
de farine: achetez un millier de 
boisseaux de blé; mangez une tran­
che de plus. Ce sont autant de 
moyens d’empêcher la baisse du 
prix du blé et de rétablir la con­
fiance parmi les fermiers et ceux 
qui ont des intérêts conjoints.

G.-E. Saunders, de la compagnie 
Armour drain, dit : “Veuillez con­
seiller à chacun de vos clients qui 
n'en détiennent pas déjà d’acheter

Garantis 
Sans Conditions

et rappo. tant 8°c

NOUS avons acheté une émission d'obligations pre­
miere hypothèque qui possède plusieurs caractéris­
tiques particulièrement attrayantes 
i.'actif liquide vaut jusqu'à $2.21)0 par $1.000 d’o­
bligations Ample sécurité.
Outre le capital, l'intérêt et le fonds d’amortisse­
ment annuel sont garantis personnellement et 
sans conditions.
Toute la production de 1023 et même une partie 
de 1924, est déjà vendue, Les revenus, estimés 
d'une fayon très modérée, couvriront le fonds d'a­
mortissement annuel et ciini tuiv l'intérêt sur les 
obligations.

;
Les recettes brutes du Canadien* 

National, pour la semaine finissant 
le 14 juillet ont été de $4,671.162.- 
00. soit une augmentation de $235,• 
790.00 ou 5 pour cent sur la se­
maine de 1922.

Depuis le 1er janvier, les recet­
tes brutes ont été de $126,136,973.-. 
56. soit une augmentation de $14,- 
673,799.18, sur la période corres­
pondante de l’an dernier.

Dividendes déclarés
Rank of Hamilton. 3 pour c. I 

pour le trimestre se terminant le 
31 août, payable Je 1er septembre 
aux inscrits du 17 août.

Dominion Bridge Co. 1 p.c., j 
payable le 15 août aux Inscrits du 
31 juillet.

Les compensations
Pour la semaine terminée au-,

jourd'hui les compensations de ban 
que» à Montréal indiquent une;
augmentation de $19,530,761 corn 
parativement à la semaine corrcs 
pondante l’an dernier. Vioci les 
chiffres pour 'a semaine terminée 
et pour les semaines correspondan­
tes :
1923 ......................... $112.071,914 1
1922 .......................... 98.541.153
1921 .......................... 41.233,374

C.apital el intérêt payables à Montréal et 
York en argent canadien ou américain.

Details complets fournis sur demand’,

CREDIT-CANADA
Limitée 

Etrhlie en 1910

New

120. rue St-.îacqms,
MONTREAL

Edifice Transportation 
Téléphone Main 1735

CREDIT-CANADA, Limitée,
120 rue St-Jacques, Montréal.

Dites-moi comment je peux 
mière hypothèque GARANTIL

acheter une obligation pro 
POUR RAPPORTER 8v.

Nom Adre-

un millier de* boisseaux de blé, dé­
cembre ou mai, en faisant valoir 
que le blé est intrinsèquement bon 
marché et que bien protégée cette 
transaction lui serait probablement 
profitable.

’‘Ce qui importe davantage c'est 
qu’en agissant ainsi, ils participent 
ù un mouvement qui va sûrement 
prendre de l'ampleur et dont tout le 
pays bénéficiera directement ou ir 
directement.

“Notre commerce s’est confiné 
jusqu'ici aux opérations avec les 
courtiers en grains ou avec ceux qui 
sont indirectement intéressés dans 
ce commerce ; la suggestion que 
nous faisons aujourd'hui s’adresse à 
tous ceux qui ueuvent se permettre 
cette petite spéculation.”

LES VENTES AU COMPTANT
t.» maison Quintal p| Lynch, rue Saint- 

Pierre, non* communique le# prix suivant# 
pour le* ventes de grains au comptant su# 
le marché de Àlontreai;

Le marché est plus ferme par sui­
te de la reprise de hausse à Winni­
peg et à Chicago.

BLE
Northern.........................$1.22
Northern..........................$1.20

No 2, d’alimentation. . .514-.»
Maïs jaune. No 2............. 95
Blé à volaille, U- 110 livres,.

à 52s 
û 96s. 
$2.00

Deux séances
quotidiennes

à la Bourse

AJcohol.

a cil.; 
, 23

Jft44 
ach. ;

1*9

î I clwiS- *

vpiHieur 25 ven*

vendeur.

HW

Vers une heure le ticker local a 
apporté la nouvelle que les mem­
bres de la Bourse ont décidé de re- 

Tancicn système, abandon 
a quelques mois, de deux 
par jour, de dix heures à 
demi et de 2h. à 3h. Le sa- 
n’y aura qu’une seule séan-

venir a 
né il y 
séances 
midi et 
medi il

No 1. 
No 2,

AVOINE
No 3, 
No 2. 
No 1, 
No

Canada ouest. . .54 à 
Canada ouest . .56 à 
extra d’alimentation.

1. d’alimentation. . .52’:

54 c l-> 
56s
. . 55s 

: à 53s

ce, de 10 heures à midi.

Le prix du sucre
Les raffineries qui avaient an­

noncé une baisse des prix du sucre 
la semaine dernière viennent de re­
monter leurs prix de 20 sous par 
quintal. Les raffineries qui ont ma­
joré leurs prix sont VAcadia Refin- j 
inçt, la compagnie Atlantic et la 
compagnie St-Lawrence. Elles ven- I 
dent maintenant le sucre granulé 
an prix de $10.70 le quintal en sac.

Canadian Industrial
17A. vendeur.

Prydon I*!iptr, tfi>,
Eastern Engineering

deur.
I-aurentid. Power, 97>, :u-h.
Manitoba Power, 31 i,avh.
Montreal Tramways and Power.

■fell ; 12 vendeur.
National Brick, 11 ach 
Xagutnuy Puin and Power Co, 1
Riordou Co., Ltd., 25c. ach.
Blordon Co. Ltd., Prf., 2 vendeur.
Satfu nay Ihiî pand Power Co., !de uc.
Saguenay 

2 vendeur.
Southern < miada Power Co., 411„ acR 
Southern Canada Power Prf., 90 vendéor. 
Teck Hughes, 1.23 ach.; 1.25 vendeur

PuliP and Power Prf. 1 A, ach

Cotations hors-liste
(Fourni## par L--G. Beaubien et Ci#.)

Midi.
Argonaut troid Minin# Co., 87 aoh.; 80 

vendeur.

Actions

8% l’référentieRpg
Cumulatives
Remboursables

de la

Combing Mills
Détails

LIMITED 
complets sur demande.

Development 
Corporation Limited

BUREAU FRANÇAIS 
72-74. Efid'ee St-Denis. 

fSte-Catherine et St-Denill 
MONTREAL 

Téléphone : Est 420S 
Ottawa Toronto Hamilton

Sûreté !

DEVENEZ PROPRIETAIRE
f DANS MONTREAL-EST ^

Ma wons de 2 et 1 logements à vendre près des églises, écoles 
et tramways, rues pavées, trottoirs en ciment.

PAIEMENTS PAS PLI S ELEVES QUTÎN LOYER

S'adresser à PHOTEL DE MLLE DE MONTREAL-E* f 
5430, Notre Dame est. Lasaile 3087.

L’usine productrice
JWiOISSON faite, les. bois à pâtes 
AT* grandes forêts prennent la route desgrandes 
cours d’eau, facile 
duit à l’usine.

de nos
prennent 

et peu *coûteuse, qui con-

Par le travail de l’homme, aidé d’un puissant 
outillage, ces bois sont alors transformés en 
pâtes et papiers — produits indispensables. 
Us acquièrent ainsi une valeur beaucoup plus 
grande.
On trouve là réunis las trois éléments essen­
tiels qui concourent à la production:— 
la nature, le travail et le capital.

La production créé la richesse

II vous est offert 
de souscrire eu capital do

Belgo Canadian 
Paper Company, Limited

actions privilégiées
7%

Au prix d'smi.Moni
C96.30 par titre de $100 nominal 

Revenu fixe de 7U4%
AVOIR SOCIAL: pour 
chaque litre créé—plus de 
$30(f d’actif clair et net.
BENEFICE DISPONIBLE: 
depuis 1919—4 foisplusqu’it 
ne faut pour servir le dividen­
de privilègié.

Demandez Je prospectus

RENE-T. LECLERC
Incorporée

MONTRÉAL. QUÉBEC
160, rue Gain t Jacques 74, rue Saint-Pierre

(Maison fondée en 190 IJ

nÆMcsir--* v

/

SOV\ ELLE EMISSION

CÔTÉ, BOIVIN & CIE
INCORPOREE

Marchands en gros de ferronnerie et d'approvisionnements

CHICOUTIMI - ROBERVAL - LATERRIERE - LAC BOICHETTE 
ST. ALEXIS - GRAND PABOS

Entreprise établie depuis 25 ans

$350,000
D'Obligations 7% 1ère hypothèque

Rtmbvurtablet en léritt, Itr mai I9U au Itr mai 19.1.1

GARANTIE DE L’EMISSION
1. ttf garantissant l’émission tel qu’indiqué ci-après et certifié par les auditeurs, MM Marwlt-k. 

Mitcbeii & Co., s'élevait, au 31 décembre 1922, à $892,113.39.
L'actif représente donc plus de deux fois et demie le montant de l’émission.
Kn vertu de l'acte de fiducie, la compamie est obligée de maintenir ' un actif dau moins 

$550,000.. en marchandises, en biileta et comptes recevables dont $400,000. en marchandises au prix 
coûtant.

PROFITS
Les profits de t’entreprise pour l'année 1922 ont été de $85,073 39 avant déduction des inté­

rêts et de la dépréciation, soit près de trois fois et demie le montant requis pour le service 
des intérêts sur l’émisaion.

AUGMENTATION DE 56% DES TENTES
T,es procréa accomplis sont illustrés fort éloquemment par l'augmentation du volume 

des affn-res. Tour le premier trimestre de 1923, les ventes brutes se sont totalisées k 
$481.591.02 contre $309,203.97 1 année précédente, SOIT UNE AUGMENTATION DK $172,327.05 
OU DK 55 POUR CENT.

PRIX: le pair $100. et les intérêts courus pour rapporter 7
Téléphones ou télégraphiez vos commandes à nos frais.

CL

Crédit-Canada, Limitée
120, rue St-.lacques, ImmrabV- Traruportotl,» 

MONTREAL

Le Prêt Municipal, Limitée
107, Côte de la Montagne

QUEBEC

Le Comptoir Financier, Limitée
90, rue St-Jacquea,

MONTREAL

T. H. Onslow & Co., Limited
413, Immeuble Transportation

MONTREAL

Adresses-moi tous 
Boivin et Cie Inc.

DECOUPEZ et ADRESSEZ
les renseignements sur l’émission d’obligations 1ère hypothèque de Côté-

Som................. ........... . ............ ............. ............. .....

Adresse_______________
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LÀ VIE SPORTIVE
LEf CAPITAINE MARANDA

EST CHAMPION DU TOURNOI

LE ROYAL 
DEFAIT LE 

CANADIEN
AiRftES UNE PERIODE SimÆ- 

LMtENTAtRE. LE CLUB ROYAL A 
REMPORTE LA VICTOIRE SUR 
LE CANADIEN — LE JOUEUR 
LLVÜôAY SE DISTINGUE

tion de culture physique.

_ Le club Royal a pris sa revan-
. ... .it-.* il i* che contre le Canadien, hier après-« association athlétique de la police tient son midi au parc Atwater, le battant
vingtième tournoi annuel — Belle démonstra- joute de dix manches.

Lindsay, un nouveau porte-cou- 
leur du club Royal, a été largement 
responsable de la victoire du club 
local. En premier lieu c’est grâce 
à un de ses coups bien frappés si 
Hunnefield a fait un point pour é- 
galer le résultat à la sixième man­
che. Et finalement à la manche 
supplémentaire, c’est sur un coup 
de trois buts oui a encore fait comp­
ter Hunnefield. Ce dernier avait 
fait compter le coureur qpi le pré­
cédait sur les buts.

Lindsay a aussi joué une belle 
partie au champ. Il a bien couvert 

. sa position et dans la dixième 
arl, Toronto; distance 42 pieds dimanche, il attrapa un coup diffici- 
l-2_pouces. Ile qui avait été frappé par OTlour-

Un franc succès a marqué, hier 
^près-midi, les principales épreuves 
mu vingtième tournoi annuel de la 
npolice de Montréal, aux terrains du 
M.A.A.A. Les gradins étaient rem­
plis d’une foule sympathique, tandis 
qu’au premier rang des invités fi- 
tguraient les membres du omité ex­
écutif de la ville.

La police du Canadien-Pacifique,

Course de 440 verges: W. Gil­
len, Toronto; E. Lajoie, Montréal; 
R. Dodds, Toronto; A. Stewart, 
Toronto. Temps, 54 secondes.

Lancements du poids de 56 livres 
en longueur: Z. Desmanteaux,
Montréal; J. Boyd, Toronto; C. 
Crowlie, Toronto; W. Frenette, 
Montréal;

3 sauts en longueur avec élan: 1).
celle d’Ottawa et celle de Toronto Sale, C.P.R., A. Marauda, Montréal, 
étaient les invités de 1 Association E(1. McLaughlin, Ottawa, A. Stew- 
de la police de Montreal, il y avait *
19 concurrents étrangers à notre
corps constabulaire et durant tout 
i après-midi, une cordiale émulation 
n>j cessé de régner.

Le groupe de la police de Mont 
préal a eu les honneurs de la jour- 
Inée, il l’a emporté haut la main sur 
‘ses concurrents, en effet, 42 points 
ont été enregistrés our nos consta­
bles, tandis que la police de Toron­
to en a enregistré 36, cel e du Cana- 
(tfen-Pacifique 8 et celle d’Ottawa 5.

Le capitaine A. Maranda de Mont- 
iréal a été le héros de la journée, 
avec un total de 18 points, il l’a em­
porté avec une marge de 8 points 

jsur son plus proche concurrent, W.

Dans cette épreuve, le capitaine ke.
Maranda de Montréal n’a été baRu 
que d’un pouce par son adversaire 
du Pacifique-Canadien.

Lancement de la poutre: X. Des­
marteau, Montréal, W. Holmes, To­
ronto, E. Day, Montréal, A. Vanier, 
Montréal; distance: 42 pieds et 5 
pouces.

La foule a applaudi ensuite une 
démonstration de culture physi-

Manlove et Lawson se livrèrent 
une belle lutte, le premier allouant 
neuf coups espacés tandis que l’au­
tre en donna nuit.

Deux nouveaux arbitres, Allaire 
et Bruneau, ont fait leur appari­
tion, mais îa foule ne les a pas phis 
ménagés que ceux qu» les précédè­
rent. A plusieurs reprises leturs 
décisions furent criRquées, tant 

par les joueurs que par tes specta

l’assistant-instruoteur Isabelle. 
Lancement du poids de 56 li-

Gillen de Toronto; va troisième po- vre® en. Growlcy, To-
sition a été adjugée à D. Sale d’Ot- ronto, J. Boyd, Toronto, W. Hol- 
tawa, tandis que trois concurrents 
se sont partagé la quatrième posi- 
tioin; ce sont; Z. Desmarteau, Mont­
réal, C. Crow’ley, Toronto et I. H.
Smith, Toronto.

. Voici en détail le résultat des 
'tournois auxquels ont pris part les 
quatre corps de policiers:

Course de 100 verges: A. Maran­
da, Montréal; J. Chamaillard, Mont­
réal; W. Gillen, Toronto, et R.
Dodds, Toronto. Temps: 10.4 se­
condes.

Lancement du boulet de 16 li­
vres: A. Stewart, Toronto; Z, Des­
marteau, Montréal; E. Day, Mont­
réal, et J. Lefebvre, (Montréal. Dis­
tance: 38 pieds Va.

Saut lancé en hauteur: D. Sale,
/C. P. R.; W. Hutchison, Toronto;
Ld. McLaughlin, Ottawa, et O. La­
rocque, Montréal. Distance: 5.6 pds.

Lancement du disque: A. S*e\vart,
Toronto; A. Maranda, Montréal; J.
McNeil. Toronto; C. Crowley, To­
ronto. Distance: 126 pieds et 3 pou­
ces.

Saut arrêté en longueur: A. Ma­
rauda, Montréal; Kd. McLaughlin,
Ottawa J. E. Albert, Montréal- R.
Dodds, Toronto. Distance: 9.6 pieds.

Course de 220 verges: W. Gillen,
Toronto: R. Dodds, Toronto; E.
Lajoie, Montréal. Temps: 25 secon­
des.

Lancement du marteau de 16 li- 
Ivres: C. Crowlev, Toronto; Z. Des- 
marleau. Montréal; W. olmes, To­
ronto- A. Stewart. Toronto. Distan­
ce: 122 pieds et 10 pouces.

Bataille d’oreillers: Les concur­
rents dans le numéro au programme 
n’ont pas détaillé; ce fut une joute 
.fort amusante que de voir deux ad- 
'versaires, montés sur une poutre, 
se lancer à qui mieux mieux des 
coups d’oreillers.

Saut en longueur avec élan :
A. Maranda, Montréal; I). Sale, Pa­
cifique-Canadien; A. Stewart, To­
ronto; A. Boulanger, Montréal. Dis­
tance, 20 pieds et 1 pouce Va.

Course à relais de 2 milles pour 
amateurs: D. Johnson, M. W. Ful­
ler, B.-B. Harris, W. Antiff, tous de 
la M.A.A.A., deux différents clubs 
Re la M.A.A.A. concouraient dans 
celte épreuve et les coureurs étaient 
bien décidés à battre le record ca­
nadien, ce qu’ils ont fait, car la dis­
tance a été parcourue dans 8 mi­
nutes et 25 secondes, tV.ab'issant 
ainsi un record, car le record pré­
cédent était de 8 minutes et 37 se­
condes Comme on le sait, des cou 
pes ont été présentées aux ga­
gnants.

premier a 
été

que par les recrues du corps de po- Par 1 
lice de Montréal, sous les ordres de : leurs

Le Canadien fut le 
compter et le résultat a été égalé & 
la sixième manche. (Le Canadien 
prit encore l’avanlagc dans la hui- 

nles, Toronto, Z. Desmarteaux, ™’a>s ^ RoyaJ égala encore le
pouces.81 ' diStanCC H PiedS ^ 8 Voici'la partie détaillée:

Course de 100 verges en sac : A. iROYAIL
X. Boulanger, O. Larocque, J.-E. o „ „„ .
Lortie, tous de Montréal et Ed. Mc-jr , .. an n A ft nf unnhiin Afinwi. Grant If. ........... 4 fl fl 4 fl fl

A.-S. Milne, Vancouver, 3 parties | 
' gagnées, 1 de perdue.

W.-H. Richards, Vancouver, une! 
I partie gagnée, 1 de perdue.

E.-H. Laframboise, Montréal, au-1 
cune partie gagnée, 4 de perdues. '
LAFONTAINE vs VERDUN (4-3)

L’équipe représentant l’Associa­
tion des clubs de tennis du parc 
LaFontaine a triomphé du club de I 
tennis de Verdun, hier après-midi i 
sur les courts de ce dernier; le* 
joueurs du parc LaFontaine gagnè­
rent quatre parties et les joueurs 
de Verdun, trois.

C’est une belle victoire pour les 
joueurs du parc LaFontaine si l’on 
considère la valeur de leurs adver­
saires; ces derniers sont tous des 
anciens membres du Railroad Y.M. 
C.A. Tennis Club qui a remporté le 
championnat de la ligue intermédi­
aire l’an dernier. Le club Verdun 
n'avait subi aucune défaite encore 
cette année. De son côté, l’équipe 
du parc LaFontaine n’avait été dé­
faite qu'une fois par le club Ver­
dun. Chaque club a donc une ren­
contre perdue et il semble jusqu’ici 
qu’ils auront à détailler pour le 
championnat de la première sec­
tion.

N. Dudkoff vs E. Beaudoin : 6-3, 
6-2.

E. Durand (LaFontaine) vs Hol­
lingsworth : 6-4, 6-3.

S. Ferry (Verdun) vs M. Rain­
ville: 1-6, 6-2, 6-3.

P. Cadottc (Lafontaine) vs A. 
Dubeau : 6-4, 6-2.

Cadotte et Rainville (Lafontaine) ! 
vs Dudpoff et Dubeau : 6-3, 2-6, 6-4.

Perry et Hollingsworth (Verdun) j 
vs Gaiithier et Beaudoin : 9-7, 6-2.

Durand et Durand (Lafontaine) I 
Mathieu et Clutasm: 2>-6, 6-4, 6-4. j

OUTREMONT vs M.A.A.A. (4-3)
R. Bernard (Outremontc vs ï. I 

Tarshis: 6-1, 6-4.
R. Riddell (M.A.A.A.) vs Jos. Da- 

genais; 6-3, 6-4.
E. Munn (M.A.A.A.) vs F. Duches- 

neau: 7-5, 6-4.
J. Christmas (M.A.A.A.) vs A. La- 

este: 6-1, 6-3.
Bernard et Fontaine (Outremont) 

vs Tarshis et Riddell: 13-11, 6-2.

KING EDWARD PARK JOCKEY CLUB
REUNION D’ETE

SAMEDI LE 14, A SAMEDI LE 21 JUILLET INCLUSIVEMENT 

Première course chaque jour à 2.45 p.m., heure avancée. 

ADMISSION, Y COMPRIS TAXE, $1.25
Service de bateaux da quai Fia IX, MaisonnauTt, à 1.60, 1.1S ai 1.3# p.m. 

Special à 2.2Q et 2.36 p.m. Heure avancée.

Far ante : Bonne* route* via Font Victoria et Tracer,* d* Longueil jut- 
qu'a Boucherville via-o-via lo Parc et trpvereéa en yacht*.

.aughlin, Ottawa.
Voltige ô la perche: J. Chamail­

lard, Momtréal, Ed. McLaughlin,
Ottawa, J.-E. Albert, Montréal,
Hauteur: 9 pieds et 6 pouces.

Course de 10fl verges en unifor­
me, à l’appel: Boisseau no 96, Rous-1 Hopp 
seau No 947 et Haineault No 102.1 iMank 
Montréal.

Souque à la corde: Toronto. Cha-j Totaux ............35 4 9 30 1 5 2
que année cet événement soulève CANADIEN
une grande émulation entre les
constables de Toronto et ceux de j. f Ab. R. H. (Po. A. E
Montréal. Le groupe qui gagne 3 OIRourke, 3b .. 5 1 1 0 0 (
épreuves sur 3 est déclaré vain- Army, 1b ..............5 0 2 5 0 (

Dykes, 3b ........  5
Hunnefield, rf . 3
Jones, cf................3
Lindsay, 1b ... 4 
Singhér, ss. ... 5 
Ci'Ienziger, 2b. . 4

er, c...........3
love, ip. ... 4

Buchesneau et Damnais (Outre-! 
7-5, 6-2.
mont) vs Munn iristmas: 0-6,

L. Beaubien et A. Lacoste (Outre­
mont) vs White et Foster; 3-6, 6-4, 
6-2.

P. Fontaine vs S. V. Whitefield:
6; 8-e, 6-1.
0 M. Gauthier vs J. Porteous: 6-0, 
O! 6-1.
0 J. Wyland vs T. Brown: 6-2, 6-1. 
- J. Gauthier vs P. Oryde: 6-0, 6-2. 
2 j M. Gauthier et J. Gauthier vs J. 

Porteous et D. Pryde: 6-2, 6-2.
I J. Wayland et F. Farrell vs T. 
Brown et J. Park : 10-8, 6-3.

LE TENNIS A JOLIETTE
queue. Nos policiers ont fak preu- Weimer, ss. 
ve d’une réelle valeur, mais ils ne F. Delisle, If. 
paraissaient pas assez entraînés, Curtis_, ef. 
puis ils avaient sûrement des chaus­
sures défectueuses, ils furent bat­
tus les deux fois par le groupe de 
policiers de Toronto, non sans 
avoir été bien nrés de faire mordre 
la poussière à leurs adversaires 
dans la seconde et dernière épreu­
ve.

Undcnhill, 2b. 
iBish, rf. .. . 
Connors, c. . 
Lawson, p. .

Totaux ........ 36 2
Résultat par manche:

Course de 880 verges: W Gillen,j ; ; . DOlOOOOloîtJ
Toronto, E. Lajoie. Montréal, B. D. 
Dumphy, Montréal. Cette course SOMMAIRE

n ï Â î Jokette, 18. — Samedi dernier, 
V a n n c*ans *a soirée> le «to*3 dp tennis 
n o a n l'Assomption recevait la visite du 
ï 5 n n c*uk ■foliette. Le programme 
o n jî i comportait un tournoi entre mes- 
r ‘j ” Jjj sieurs et un autre club de demoi- 
o i a u j sei1]eS) ainsi qu’une réception chez 
« an 7 9 Ie Dr Geoffrion par sa fille Ma- * 30 ' 2 deleine.

Le résultat des joutes a donné en 
finale pour les messieurs, deux sé­
ries sur trois en faveur du Jlietlc 
et pour les demoiselles six nartics 

I sur dix en faveur du Joliette éga­
lement, la température inclémente

redoutable dans la personne Hu fices: Jones (2), Silehziger, Hop-|Gervais représentaient l’équipe de 
ht, Weimer, Underhill. Buts vo-j l’Assomption, et Mlles Madeleine et«nrÀVAntnnf ,1,. Toronto W Gil-ipcC Weimer, undernui. nuis vo-1 l Assompuon, et Mites Madeleine etmfi rommenrT à S * ninorôcher 'és> Singher. Double-jeux, Lawson Jeanne Tellier, celle du Joliette. Ce 

kn, qui commença a st rapp ■ejrUfhor à Zilenziaer àiftit une ioute nleineà Army; Singber à Ziienziger è{ ftit une joute pleine d’intérêt. 
Lindsay. Laissés sur les buts: Bo­
val, 8; Canadien, 6. Buts sur bal­
les, de Lawson, 3, de (Manlove, 1,
Retirés au bâton, par Lawson, 10,

à Tavant-dernier tour, pour gagner 
graduellement du terrain et battre 
haut la main son concurrent le plus
rapproche. ocuiva «vu tTw,»,

Course de 100 verges avec obsita- par Manlove 4. Attrapé «par Law- 
cles: Le capitaine Maranda s’est. son, Hunnefield.
montre maître de cette course. A la *tfv -mnncanT'UT'PmTrcpremière épreuve, McLaughlin AUX rROIMRIVIHRES
abandonna la partie en chemin, ce- ^es Trois-Rivières, 19. — Le ciub

des Trois-Rivières a défait celui de 
Québec par 4 à 0. hier après-midi.

La partie a été terminée après 
la sixième manche (à cause de la

pendant, dans la deuxième épreu­
ve, il se classait troisième, précédé 
de A. Maranda, Montréal, et de B.- 
D. Dumphy, Montréal; ce dernier 
a fait une lutte des ni us contestée | noiceur. 
à McLaughlin et ce n’est qu’après .
avoir franchi le dernier ohsiack* Résultat par manches.
qu’il a presque dépassé son adver-j ...... .............. 000000—0 5 0
saire sous le fil. , , j Trois-Rivières ----- 200011—4 8 1

Le capitaine Maranda s est fort Batteries: — SuDenis et Wingo; 
distingué, cette année en renpor- Matheson et Becker, 
unt pour la 22ème fois le cham- 

i p Ion n at des tournois de police du 
Canada. 

POSITION DES CLUBS
P. P.C.

Voici qruel fut TaJignement des 
équipes pour chaque série, avec 
le résultat de chacune:

Maurice Tellier et Edouard Ri­
vard, Joliette, vs Maurice Hudon et 
B. Hamel, Passomption — 6-1.

D. A. Bisson et J. C. Bald, Joliet­
te. vs A. Thouin et L. Désaulniers, 
F Assomption — 6-3.

L. Thériaurlt et R. Bériau, Joliette, 
vs J. A. Thouin et L. L. Désaulniers, 
l’Assomption — 6-3.

Madame Tellier et Jeanne Tellier, 
Joliette, vs Cécile Gervais et Made­
leine Geoffrion - 6-4.

Les courses à 
1’île Gros-Bois

Virgie K., 99, Pernia.
Troad, 112, Bail.
Fannie White, 100, Primrose. I
Temps, 1.00 3-6. Pari de 82 sur 

Evening Star a rapporté 811.55 en 
premier, ,84.65 en deuxième et |4.- 
10 en troisième. Eva Fox, $5.30 en 
deuxième et 86.45 en troisième. Re- 
giopolis, $5.85 en troisième.

Quatrième course. — 6 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $225.

Ike Mills^ 113, Primrose.
My Gracie, 112, Gross.
Arctic King, 111, Pernia.
Golden Red, 113, Hughes.
Sir Gallahad II, 113, Ball.
Salt Peter, 110, Dennler.
Temps, 1.16 3-6. Pari de $2 sur 

Ike Mills a rapporté 817.85 en pre­
mier, $11.80 en deuxième et $4.40 
en troisième. My Gracie, $6.25 en 
deuxième et $3.60 en troisième. Arc­
tic King, $3.40 en troisième.

Cinquième course. 1 1-16 mille. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $225.

Boxwood, 110, Foden.
Myrtle Crown, 105, O’Mahoney.
W. M. Baker. 101. Pernia.
Viva Cuba, 107, DeMayo.
Torn ogan, 108, Bail.
Dickie W., 104, McCabe.
Temps, 1.52. Pari de $2 sur Box 

Wood a rapporté $3.80 en premier, 
$2.75 en deuxième et $2.20 en trois­
ième. Myrtle Crown, $2.65 en deux­
ième et $2.20 en troisième. W. M. 
Baker, $2.70 en troisième.

Sixième course. — 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $225.

Kitty Cheatham, 113, Primrose.
Kinetic, 115, Foden.
San dab, 109, Ball.
Louis Adair, 110, Pernia.
Lt Wm. Murray, 115, Hughes.
Kedgewick, 111, Dennler.
Queen Mazonia, 100, DeMayo.
Smiling Through. 108, Gross.
Temps, 59 4-5. Pari de $2 sur 

i Kitty Cheatham a rapporté $8.80 en 
premier, $3.35 en deuxième et $2.- 
60 en troisième. Kinetic, $3.30 en 
deuxième et $2.40 en troisième. 
Sundab, $3.00 en troisième.

Septième course. — 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A ré­
clamer. Valeur au vainqueur, $225.

Gus Scheer, 115, Bail.
Big Noise, 110, Pernia.
Ella C., 108, Gross.
Flying Beauty, 113, Primrose.
Rubula. 113, Hughes.
Clean Sweep, 108, DeMayo.
Lively, 110. Chappelle.
Temps, 1.00. Pari de $2 sur Gus.

; Scheer a rapporté $4.60 en pre­
mier, $2.90 en deuxième et $2.10 
en troisième. Big Noise, $9.00 en 
deuxième et $3.20 en troisième. 
Ella C., $2.10 en troisième.

AU NATIONAL

C U N A R D
ANCHOR

ANCHOR-DONALDSON

TARIF OLS 
PETITES AFFICHES

DEMAND* D'EMPLOI t — Juqa’t » 
••U, !i0 tou*. *t | Dar bal aupplcmaa- 
taire.

DEMANDES D’ELEVES > — Jaaqaà Zê 
■ola, Z# «au*. *t 1 *oa par Mat aupplé-
bcniair*.
, TOUTES LES AUTRES DEMANDES - - 
Ju*qa a a mou. 20 tau*. 1 *ag par mat *aa- 
p.eravnlair*.

ÇUAMhKES A LOUEE: — U aaaa la*. 
6° # I# mou. I aaa par mot aappltmantalra.

TROUVE: — Ju*au*à 20 meta. 26 »ou». I 
■au par mot (npplémcntalra.

PERDU: — Jniqii’è 2# mata, *• icq*. I 
•ou P*' mot •uppUn.tnraira.

MAISONS, MAGASINS. ETC., A LOUER: 
— Jurqu'à 16 mou, » ■eu*. 1 *aa par mat 
■applémantalr*.

A VENDRE; — Jatqs'à 26 mata. 26 ••a*. 
I *eti par mot (appUmeqtalra.

CARTES PR0FR88I0VMELLES. tarif aar 
etmande.

AVIS LEGAUX t — lî *oa* la llraa tpe'e. 
NAISSANCES. DECES. MESSES - éi 

«»q* par iniertiea.
REMERCIEMENTSi -- \* oaa*.
CARNET MOVHAIN. NOTES PERSON- 

NEï.LW ETC » —- 61.66 par laaertlan.

20 juinrt 
5 uoflrt 

10 août

DE MONTREAL
A Gl»<gow

17 août 11 aeRt.
Si août Ht sopt 

7 sopt. 6 oct.

A Plymouth, 6 Cherbourg et t Londrea
21 Juillet 25 août 29 sept. Autonla
11 août 15 sept. 20 octobre Antonia
1er sept. 6 oct. 10 nov. Andania

DE NEW-VORK 
A Queenstown et è Livarpoal

28 juillet 25 août Caronia
18 août 15 sept. Carmanla

A Cherbourg et à Southampton
17 Juillet 14 août Berenaaria
24 juillet 21 août Aqultanl»
7 août 28 août Mauretania

A Plymouth, g Cherbourg et 6 Hambourg
8 août 12 sept. Tyrrhenla

22 août 26 sept. Luconla

A Plymouth, b Cherbourg et i tondre*
4 août 15 septembre Soxonia

18 août 29 septembre Albania

A Londonderry et à Glaigoer
21 juillet 18 août Cameronia
4 août 1er septembre Columbia

11 août Assyria

DE BOSTON
A Lirarpool *t 6 Qu*en*t*wn26 Juillet as août Seythia

9 août A sept. Samaria
Renseignements complets A THE ROBERT 

REPQRD CO., LTD., Montréal, ou auprè* 
de* agent* locaua.

VIOLONISTE 
t Violoniste français, libre pour en- 

Cassandra : Sûgements, hôtel, cinéma ou danse. 
\thenia ! Références au bureau du journal 

Saturnia j “Le Devoir”, Département des an­
nonces.

INSTITUTEURS OU 
INSTITUTRICES

On demande pour ta Saskatche­
wan des Instituteurs ou des Institu­
trices possédant diplôme modèle ou 
académique et ayant suivi un cours 
d’Ecole Normale, Connaissance des 
deux tangues absolument nécessai­
re. Salaire de $1000 à $1200 par an. 
S’adresser à l’Association Interprn- 
vinciate, Vonda, Sask.

CHAMBRES DEMANDEES
Chambres demandées pour tes vi­

siteurs de la Convention des Che­
valiers de Colomb. 5, 6. 7 et 8 ao(U. 
Rayon un mille de l’Hôtel Mont-Ro­
yal. Ecrire renseignements et con­
ditions au Seerétaire, chambre 600, 
90, rue St-Jacques, Main 6892.

COLLEGE DE BARBIERS

UN RABAIS DE 16 p. c.
G.

Royal ................   6
j Trois-Rivières .......... 4
j Canadien ................... 4
i Québec ....................... 2

3 .667 ! IKE MILLS REMPORTE SA TFOIS-
3 .571 I IEME VICTOIRE CONSECUTI-
4 .500! VE. — SIR GALLAHAD DESAP- 
6 .250 POINTE LES PRENEURS.

Québec, 19. — Au cours de la 
séance qu’il a tenue hier, le cabi­
net provincial a envisagé de quel­
le façon il pourrait venir en aide 
aux pistes de courses de la pro­
vince de Québec. Il a adopté en­
suite un décret ministériel leur ac­
cordant 16 pour cent sur les som­
mes qui revenaient au gouverne­
ment sur le pari mutuel, à titre des 
services qu’elles rendaient.

Le gouvernement prélève une 
taxe de cinq et demi pour cent sur 
1s paris faits au pari mutuel et c’est 
16 pour cent de ce montant qui re­
viendra aux oistos. Cette alloca­
tion leur est accordée à titre des 
services qu’elles rendent au gouver­
nement et des frais occasionnés

pour percevoir Ja taxe sur les pa­
ris revenant au gouvernement.

Le communiqué qui a été pu­
blié par le gouvernement après la 
séance déclare:

En adoptant ce décret le gou- 
vernement a considéré que par sut- ; 
te de l’amendement apporte à la 

'loi au cours de la dernière ses­
sion, le taux des licences a été ré­
duit de $1.000 à $500 pour les pis-: 
tes de 1 mille et de $500 à $300 
pour celles de un demi-mille, que 

i de plus la taxe sur les entrées de 
trente centins pour les pistes d un 

: mille et de vingt centins noon!- celles 
d’un demi-mille ont joutes deux été 
ramenées à un droit fixe de dix 
pour cent et que de ce fait les pis­
tes retireront environ $75,000.

LE TENNIS
LES JOUEURS DU CANADA POUR 

LA COUPE DAVIS

UNE AUTRE VICTOIRE 
POUR KID ROY

UNE FOULE TRES NOMBREUSE 
APPLAUDIT LA VICTOIRE DU 
CANADIEN SUR L’AMERICAIN 
ROY MOORE.
Leo “Kid” Roy a obtenu la dé­

rision des juges sur Roy Moore, de 
Memphis, dans le combat principal 
de la séance du Club Athlétique 
Olympique, hier soir, au théâtre St- 
Denis.

La foule ia plus considérable ja­
mais vue à un combat de boxe au 
théâtre de la rue St-Denis a assisté 
à l’assaut d’hier. Dès 7 heures, la 
filée allait jusqu'à la rue De Mon- 
tigny, mais seuls ceux qui avaient 
pris la précaution de se rendre 
rie bonne heure, purent entrer car a 
8 hrs, Il ne restait plus que les pla­
ces de l’arrière théâtre. Ceux qui 
avaient le courage de se tenir de­
bout ont eu des billets, mais ceux 
qui voulaient absolument s’asseoir 
ont dû s’en retourner.

Le combat a quelque peu désap­
pointé le* amateurs car Moore y 4 
mis une. telle prudence qu’il ne se 
décida que quelques foi* à mêler. 
Roy fut continuellement à l’attaque 
mais 11 est difficile à forcer un ad- 
rtrsaire à se battre lorsqu'il a pris

la résolution de “résister” seule­
ment, et quoiqu’il s’y soit pris de 
toutes les manières possibles, le 
Canadien n’a pas réussi à faire mê­
ler l’Américain,

La meilleure ronde fut la sixiè­
me. Au milieu de cet engagement, 
Moore s’oublia un peu. Il voulut 
mêler et Roy devint alors dans son 
élément. Il accula Moore aux câ­
bles et l’ébranla à deux reprises. 
Au cours d’un corps à corps, le Ca­
nadien se fit fendre au-dessus de 
l’ocil gauche, par un coup de tête. 
Ceci parut le rendre furieux et il 
termina la ronde par une série de 
coups de gauche et de droite à la 
figure ef à Testomac. Lorsque le 
timbre résonna Moore était tout 
étourdi.

LES PRELIMINAIRES
Young Danny Coogan a obtenu la 

décision des juges sur Georges Gi- 
rardin dans le deuxième combat de 
dix rondes.

Ce fut le verdict le moins popu­
laire jamais rendu à Montréal et la 
foule manifesta son mécontente­
ment pendafit une demi-heure. Ce 
n’est que lorsque les boxeurs du 
combat principal furent dans le 
ring que la paix fut rétablie.

Ten Cossette a fait un brillant dé­
but comme boxeur professionnel 
en disposant de Kid Marshall en 5 
rondes, dans le premier combat au 
programme.

Toronto, 19.—W. LeRoy Rennie, 
de Toronto. Jack Wright et Wil- 
lard-F. Crocker, de Montréal, et A.- 
S. Milne, de Vancouver, représen­
teront le Canada dans le tournoi de 
la coupe Davis; cette équipe a été 
choisie après les éliminations qui 
ont été faites sur les courts de ga­
zon du Royal Yacht Club.

Le Canada doit rencontrer le Ja­
pon, le 26. le 27 et le 28, à Mont­
réal, sur les courts de gazon du 
club de tennis Mont-Royal.

Rennie n’a pas pris part aux éli­
minations vu qu’il avait remporté 
le championnat du Canada samedi 
et a été le premier choisi. Les par­
ties d’éliminations ont été jouées 
entre Richards. Crocker, Wright. 
Milne et Laframboise, chaque jou­
eur devant rencontrer les quatre 
autres.

Crocker a défait A.-S. Milne, de 
Vancouver: 6-4, 6-3, 6-4; Lafram- 
boise, 6-3, 3-6. 6-3, 6-1; Richards, 
6-3, 4-8, 6-4, 6-2; et fut défait par 
Jack Wright. 4-6, 6-2. 6-3, 6-3.

Wright a défait Crocker, 4-6, 6-2, 
6-3, 6-3: Laframboise, 4-6, 7-5, 7-5, 
8-3; Richards, 6-2, 6-4, 6-1; et fut 
défait par Milne. 6-3. 3-6, 6-4. 6-3.

Milne a défait Wright. 6-3, 3-6. 
6-4, 6-3: Richards, 6-1, 6-3. 7-5; La- 
framboisc. 6-3, 7-5 et fut défait par 
Crocker, 6-4, 6-3, 6-4.

Richards a défait Laframboise, 
6-3, 6-3, 6-1 et fut défait par Croc­
ker, Milne et Wright.

La rencontre entre Wright et Ln- 
framboisc a été une des parties les 
plus rapides qui se soient jouées 
aujourd’tiui; Laframboise a gagné 
le premier set et avait l’avantage 
5-2, dans les deux sets suivants * 
mais ne gagna pas.

Voici les résultats des élimina-j 
lions :

Willard-F. Crocker, Montréal, 3, 
parties gagnées, 1 perdue.

Jack Wright, Montréal, 3 parties) 
gagnées, 1 perdue.

Ike Mills, de l’écurie F.-W. 
Ristch, a remporté sa troisième vic­
toire consécutive, en gagnant l’é­
preuve principale d’hier après-mi­
di au King Edward. My Gracie n 
fini deuxième et Artie' King s’est 
réservé la troisième portion de la 
bourse.

Le temps était encore superbe, 
hier après-midi, et les amateurs ont 
continué d’en profiter. Pour un 
jour de semaine, la foule était pas­
sablement nombreuse.

Voici les résultats des épreuves 
d’hier :

Première course. — 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans. A réclamer. 
Valeur au vainqueur, $225.

Flying Boat. 113, Hughes.
Pikosville, 108, Forrest.
Yallabilagel, 100, Hicks.
IBurney Rose, 105, DeMayo.
Night Light, 109, Chappelle.
Newport, 100, Partington.
Balaclava, 101, McCabe.
Temps, 1.01. Piste rapide. Pari 

de $2 sur Flying Boat a rapporté 
$3.75 en oremier, 82.30 en nruxiè- 
me et $2.20 en troisième. Pikosville, 
$2.60 en deuxième et $2.40 en troi­
sième. Yalabilagel, $2.55 en troisiè­
me.

Deuxième course. — 6 furlongs. 
Bourse, $300, 4 ans et plus. A récla­
mer. Valeur «u vainqueur, $226

Pittsburg. 112, Dennler.
Miss Holland, 110, Jackson
Lillian G., 110, O’Mahoney.
Crimson Rambler. 110, Bull.
El Coronel, 107, Pernia.
Lady lone, 110, Chappelle.
Restless, 112, Primrose.
Navajo, 112, Gross.
Temp*, 1.17 1-5. Pari de $2 sur 

Pittsburg a rapporté $6.85 en pre­
mier, $3.65 en deuxième et $2.45 
en troisième. Miss Holland, $3.45 
en deuxième et $2.35 en troisième. 
Lillian G., $2.55 en troisième.

Troisième course. — 5 furlongs. 
Bourse, $300. 3 ans et plus. A récla­
mer. Valeur au vainqueur, $225.

Evening Star, 94, Partington
Eva Fox, 110, Gross.
Reglopolia, 99, Hilks.
Eltrym, 105. Forrest.
Jewel of Art. 100. McCabe.

I Les joueurs de la crosse du Na- 
i tional pratiqueront ce soir, au ter­

rain de Maisonneuve, à 5 heures 
30. Une autre pratique générale au- 

I ra lieu vendredi soir.
Les Violets et Blancs rencontre­

ront les Shamrocks au terrain du 
Mile End dimanche après-midi. La 
division d’attaque qui portera les 
couleurs du National pour cette par- 

! tic sera très effective car de bons 
| joueurs en font partie.

Pour njen nommer que quelques- 
; uns, nous mentionnerons Albert Vin- 
| cent, Philippe Kearns et John Craig 

qui ont pratiqué ensemble cette se­
maine et qui ont perfectionné un 

j système d’attaque qui déroutera 
| complètement la défense irlandaise.

Pit L’Heureux, Rosario Poutre, 
E. Cardinal et “Corbett” Robert 
joueront sur la défense.

Les équipiers du National joue­
ront dimanche la partie de leur 
vie car i) leur faut gagner pour res­
ter dans la course au championnat.

Les Shamrocks, qui sont sur un 
oied d’égalité avec le Cornwall, veu­
lent prendre la tète de la ligue, et 
ils feront des efforts désespérés 
pour réaliser leur ambition.

Cette rencontre promet des émo­
tions à ceux qui en seront témoins 
et Vs amateurs canadiens-frnnrais 
se feront un devoir d’nller encoura­
ger les joueurs du National à triom­
pher de leurs adversaires.

LES PARUES DANS 
LES GRANDES LIGUE

Première Partie
Boston ........  flflflflOS 001--6 12 1
Chicago .... 120 000 000—-3 5 1 

Ehmke et Picinich; Lyons, Leve- 
rett, Robertson et Schalk.

Deuxième partie
Boston ........ 010 000 002 - 3 9 4
Chicago ... 170011 lOx—11 FO 1 

O’DouI, Ferguson et Walters, De- 
vormer; Thurston et Graham.

INTERNATIONALE
A Toronto:

Première Partie
R. H. E.

Newark .... 360 001 100—5 12 2 
Toronto .... 400 (WM) 13x—8 12 0 

McGarry, Kupka et Grenae; Rey­
nolds et Vincent.

Deuxième partie
Newark ............  610 130 6—5 10 0
Toronto ........... 102 6102—6 7 1

Knosset, Ellis et Devine; Thomas 
et Vincent.

A Buffalo:
Première Partie

JerseyCity . 033 060 660—6 9 4
Buffalo ........  220 002 02x—8 13 2

Lutey et Freitag, Mohart et Ur­
ban.

Deuxième partie
Jersey-City ... 210 060 6—3 6 2
Buffalo ............  032 200 x—7 10 fl

Zellars et MoCrae; Gordy et Ven 
derback.

Note. — Sept manches par en j
tente.

A r’uni'ip *
Baltimore ’ . .001 060 020—3 11 0 
Syracuse ... 0(H) 000 000—0 3 1 

Parnham et Styles; Pierotti et 
Niebergall.

A Rochester:
Première Partie

Reading ........ 000 000 002
Rochester . . . 000 006 OÛx 

Martin et Clarke; Moore et Lake. 
Deuxième partie

Reading .......... 000 100 0—1 6 2
Rochester ........  401 200 x—7 11 I

Carls, Hughes et Lynn; Schwartz 
et Lake.

ui>er un» exeeflenu pou- 
Bon, avec 1* plu* haut salaire payé? Quel- 
gur* iruiatiit» d'apprentissage «ufftsvnt: 
Syvytènte :noaeme. Position assurée, pour* 
«ntage pay* en apprennot. S^dresse* 
tfolrr Barber Cotlea*, 9t. St-Laurent

A VENDRE OU A ÉCHANGER

Six magnifiques lots, situés sur 
le chemin Sainte-Catherine, à côté 
du couvent des Soeurs de Marie- 
Ttéparatricé. S’adresser à M. J.-A. 
Hurteau, avocat, 25, rue Saint-Jac­
ques, Main 1334.

ANNONCE MUNICIPALE

AVIS
DEM AN DK a été fait* à ta CITE DE 

MOMTHEAt., par M. Georges Lanouette, no 
1174, rue St-Jacques, pour permisslo.: 
mngustiK-r et vendre de lu gnïollne et de 
t’hutte sur le lut du cadastre No F. .15, uu 
quartier St-Joseph, No 1172 rue St-Jacqucv.

Toute qpposltUMi A cette demande doit 
être communiquée, dans le* dix jour», à 

IUÎNF. HAFSET.
Greffier de la CHé. 

Montréal 18 JuiMft 1923.

I COMPAGNIE DES TRAMWAYS 
DE MONTREAL

-2 7 2 
-6 8 0

NATIONALE 
A Brooklyn :

' R. H. E.
Cincinnati 310 300 001—8 14 2 
Brooklyn ... 000 100 003—4 12 3 

Donahue et Hargrave; Decatur, 
: Dickerman et Taylor, 
i A Philadelphie :
| Chicago ----  0(11 031 Ofll- fl ,12 1
Philadelphie . 211 000 111—7 15 0 

Keen, Dumovich, Cheeveg et 0’- 
Farrell; Weinert et Henline.

A Boston :
Pittsburg ---- 001 000 400—5 8 0

I Boston .......... 000 000 100—1 6 1
Cooper et Schmidt; Genewirh, 

; Fillingim, Marquard et O'Neil.
A N cw-York :

St-Louis ----- 010 200 300—6 12 2
•New-York ... 000 210 010—4 9 1 

Sherdcl et Ainsmith; Barnes, Mc­
Quillan et Snyder.

AMERICAINE
A Détroit:

R. H. E.
1 New-York ... 111 000 1 00—4 11 0

Détroit ........ 010 000 000—1 7 1
Hoyt et Hoffman; Cole, Hollo- 

i way ci Woodall.
À Cleveland:

Washington . 000 000 010—1 2 0
Cleveland ... 000000 22x—4 11 0 

Johnson et Ruel; Morton et O'­
Neill.

A St-Louis:
Philade'phlr 006 000 000—0 9 1
St-Louis ........ 000 100 01x -2 5 ,2

Heimach et Perkins; Shockc- èt 
Severeid.

A Chicago:

Chemin de fer
National du Canada
MONTREAL-QUBBiEC

(Le train part de la gare Sonaven- 
ture à 9 h. 45 a.m. tous les jours, 
arrivant à Québec, gare du Palais, 
à 2 h. 30 p.m,; au retour, le Gain 
part de Québec, gare du Palais, les 
jours de semaine, à 1 h. 20 p.m., ar- 
rèvant « .Montréal, gare Bonaventu- 
rc à 6 h, 05 p.m.. Le dimanche, le 
train part de Québec, gare du Pa­
lais à 4 h. 45 p.m. arrivant à Mont­
réal à 9 h. 30 p.m. Ces trains se 
rendent à La 'Malbaie et en revien­
nent tous les jours sauf le diman­
che.

De nouveaux wagons-salons ont 
été assignés à ces trains, fis sont 
pourvus d’un observatoire, ont des 
sièges confortables, offrent les der­
nières revues, etc. ill v est aussi 
donné un service de buffet.

Ce train, avec celui de nuit qui 
part de Montréal, gare Bonaventu- 
re à 11 h. 30 p.m. tous les jours 
pour Québec et de Québec, gare 
du Palais à 11 h. 45 p.m. tous les 
jours, pour Montréal, fournira aux 
voyageurs qui choisissent le che­
min de fer National du Canada un 
service !rés commode entre Mont­
réal et la capitale provinciale. Des 
wagons-lits directs sont maintenant 
mis en circulation les vendredis 
soirs de Montréal à La Malbaie; re­
tour de La Malhaie le dimanche à 
5 h. 15 p.m. Les trains <lc nuit sont 
pourvus de wagons-lits boudoirs, 
modèles modernes éclairés à l'élec­
tricité.

Tous ces trains passent par le 
pont de Québec.

Les trains narlent aussi de Mont­
réal â 10 h. 45 a.m. et à 7 h. 00 p. J 
m. tous les jours pour Québec, via 
Lévis.

Pour autre» renseignements, rete­
nus de places, etc., s’adresser â 
n’importe rpic.l agent du chemin 
de fer National du Canada ou au 
bureau des billets de la ville. 230, 
no St-Jacques, téléphone M-tin,
3020. (rér.)

POUR LECTURE DURANT 
LES VACANCES 

Les chasseurs de noix, roman 
canadien par Arthur Bouchard.

En vente A la librairie du 
Devoir* $1.10 franco.

HORS [RK »E LA BANLIEUE 1622 
Eté: (heure normale)
LIGNE DE LACHINE

D* ta Co(e49aint-raul. «erTlee de
20 minute* <ie 4.15 a.m. à 4,35 a.m.
10 minutes de 4.33 u ni.

D* la Place d'Armc» (Bureau de Poete), 
..«errlte de

10 minutes de 5,20 a.m. 0 7.2(1 p.m.
20 minute* rte 7 20 «.m. 6 3.20 p-m.
10 minutes rte 3.20 p.m. è 6 40 p.ai.
20 minutes rte fi.40 p.m. à 12.00 a.m.
40 minutes rte 12.00 « m. A 12.40 a.m.

Dernier trumuay pour t^chine * 12.40 a.m. 
De Lcchlnr. (Stoney Point), aervlce de 

20 minutes rte 4.40 a.m, à 5.00 a.m,
10 minute* rtc 5,00 a.m, à 8.10 a.m.
20 minute* rte 8,10 a.m. b 3.10 p.m.
J0 minutes rte 3.10 p.m. h 7.30 pjn.
20 minutes rte 7.30 p.m. 6 12.50 a.m
40 minute* etc 12.50 a.m, û 1.30 a.m

Dernier tmniwny rte l.arhine à 1.30 a.m.
BORDEAUX-MONTREAL-NORD

De Bardeau*, serrlce de
20 miaules (U 4 45 u.m. 8 5 05 ami.
10 minute» rte 5.05 n.m 0 8.37 a.*n.
15 minutes rte 8.37 a.m. A 3.50 p.:tr.
10 minutes rt<* 3.50 p.m. 0 8.22 p.m.
15 minutes rte 8.22 p.m. h 1.07 a.m.

Dernier truimvay rte Dorddnu* A 1.07 n.m. 
D» Montréal.Nord, «errlce de

20 minutes rtc 4 25 a.m. à 5.05 a.m.
10 mimitfs rte 5.06 u.m. A 815 a.m,
15 minutes rte 8.15 u.m. A 3.15 p.m.
10 minute* de 3.45 p.m, A 7.45 p.m.
15 minute* ,1e 7.45 p.m, A 1.15 a.m.

Dernier tramway rte Monlrénl-Nord A 1.15 
n.m.

8T-LAURENT RT CARTIER VI LUE
Des a t r n u e* du Mont Rayai et du Pere, aer* 

Tic* de
15 minute* rte 4.30 a.m A 5.45 a.m.
10 minute* de SJ.ê u.m. a 8.15 p.m.
15 minutes de 8.15 p.m. A 0.00 p.m
30 minute* de 9.00 p.m. à 1.06 a.m

Dernier tramway pour Cufflervil» 100 a.m. 
D» CartierTllU, lerTice de

15 minute» de 5,15 a.m. A 0.30 a.m.
10 minute* rte 0.30 U.m. A K OO p.m
15 minute* rte 9.00 p.m. A !M.i p.m
80 minutes rte 9.18 p m. A 1,45 fs.m

Dernier tramwuy de Gartlervllle 1.45 a.m.
BOUT DE LTLE

De LaSalle et Notre-Dame, •ereire rte
S0 minute* rte 4.30 n.rn. à 8.00 a.m.
00 minutes rte 8.00 u.m. A 2.00 p.m.
30 minutes <le 2.00 p.m. u 7.00 p.m.
60 minutes rte 7.00 p.m. A 12.00 minuit

Du Bout d* I'll*, serrlre de
30 minutes rte 5.80 a.m. A 8.00 a.m.
Ofl minutes de 9,00 n.m. A 3.00 p.m,
30 minutes de 3.00 p.m. n 8.00 p.m,
80 minute* de 8.00 pm. A 1.00 a.m.

T ETRE A ULT VI LL E
De LaaaJIe et Notre-Dame, •etTlre d*

15 minute* rte 4.46 a m A 8.O0 u ni.
30 minute* rte 8 00 u.m. a 3.00 p.ni.
15 minute» de 3.00 p ni A 7.00 p m.
30 inimité* de 7.00 p.m. à 12.00 minuit 

De Tetreaultvlllt, «errice de
15 minutes rte 5.J& u 111. A 8.30 a.m.
30 minute» de 8.30 a.m. A 3.30 p.m
15 minute» de 3.30 p.m. a 7,30 p.m.
30 minutes de 7.30 p.m, A 12.30 a.ni.

POINTE-AU X-TR EM III. EN Tie Notre-Dame
De Notre-Dame et lér* areuue, acrelce do

15 minute» rte 4.45 u m A 5.30 a.m.
8 minute* de 5.30 u ni. A 8.15 u.m

15 minute* de 8.15 u.m. A 3.00 p.m.
H minutes, de 3.00 pmi. A 7.15 p.m.

15 minute» de 7,13 p.m. A T 30 p.m.
20 minute» de 7 30 p.m A 12.10 a.m.
30 minute» rtc 12.10 u.m. A t.to u.m

Dernier tramway pour l'olntc-u us-Tremble* 
A 1.40 a.m,

Dernier tramway (le PoInte-aux-Tremble»
A II» a.m.
De 7.00 A 8.45 a.m. et de 5.15 A «45 p.m.,
tramways supplémentaires pour et de U 
Plane rt'Annet.

EVETS
TtNVENTtONl

£n tau* Days. Demandes I* GUIDE DR 
LTNVENTFTR qui sera enToyé «reti» 

MARION . MARION 
M4. RUE UNTVER81T*
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MONTREAL, JEUDI 19 Juillet 1923,I JE DEVOIR
LE GRÀNb-TRONI

Réponsb du gouvernemen' canadieii 
aux réclamations des actionnaires

Le “Grand-Tronc” et le “Grand-Tronc Pacifi­
que” sont obligés de payer les intérêts sur les 
débentures s’il y a des profits suffisants — Ce­
pendant les obligataires n’ont pas le droit d’exi­
ger un remboursement du gouvernement fédé­
ral car ce dernier n’a ri en garanti.

Réplique aux critiques de la presse anglaise — Le 
Canada ne s’est pas enrichi aux dépens des ac­
tionnaires anglais — Bien au contraire.

CHOSLS MUNICIPALES

U. DETTE DEh 
PROPRIETAIRES

OBWiriS: THOIS ANS, LES TRA­
VAUX RE VOIRIE DONT Kl-S 
ASSUMENT LES FRAIS, SE 
SOtVT ELEVES A -
CINQ MILLIONS ADDITION­
NELS IPOUH CETTE ANNEE — 
DIVERS

Ottawa, 1» (S.P.A.i La répon­
se du gouvernement aux réclama­
tions faites par les actionnaires du 
Grand-Tronc de la part des pos­
sesseurs d’obligations du Grand- 
Tronc Pacifique a été publiée hier 
soir. La réponse reconnaît l’obliga­
tion pour le Grand-Tronc et le 
Grand-Tronc Pacifique de payer 
l’intérêt des obligations quand les 
profits sont suffisants, mais ne re­
connaît pas qu'on ait Je droit d’exi­
ger une réclamation au gouverne­
ment canadien, le gouvernement 
n’ayant donné aucune garantie. La 
réponse fait observer que l’émis­
sion autorisée d’obligations du 
Grand-Krone Pacifique était de cin­
quante millions sur laquelle som­
me $34,879,252.86 sont en circula­
tion, et dont l’intérêt annuel est de 
$1,395.170.12. Le montant total pa­
yé aux porteurs d’obligations jus­
qu’aux mois de mars 1919 a été de 
$12 363,358.88 et sur cette somme 
$7.944.320.17 restaient à payer de­
puis le mois de décembre 1915, da­
te officielle de l’achèvement de la 
construction du Grand-Tronc Pa­
cifique.

“Après 1915, continue la répon­
se. les intérêts sur les obligations 
devinrent obligatoires, mais à au­
cune époque depuis le 1er janvier 
1916. jusqu'en mai 1919 époque où 
le Grand-Tronc Pacifique abandon­
na l’opération de scs réseaux, ni de­
puis cette période les recettes n’onî 
été suffisantes pour faire face aux 
dépenses en dehors des intérêts.

“Mais, nomme le Grand-Tronc 
Pacifique a payé les intérêts jus­
qu’au mois de mars 1919 inclusive­
ment. il est probable que ces paie­
ments ont été faits avec de l’argent 
provenant du capital du d’em­
prunts.

“Le gouvernement canadien de­
mande pourquoi le Grand-Tronc, 
en sa qualité de garant, n'effectua 
pas lui-même le paiement des inté­
rêts prévoyant la réclamation des 
actionnaires, le surplus d’as am 
guerre étant suffisant pour fairs' fa­
ce à cette obligation.

“Il est extraordinaire que les por­
teurs de débentures du Grand- 
Tronc-Pacifique n’aient pas com­
pris que la compagnie dans laquelle 
ils avaient investi de l’argent a de­
puis longtemps cessé d’exister et 
que d’après la coutume légale habi­
tuelle. leurs droits ont cessé d’exis­
ter en même temps. Au moment de 
l’arbitrage la compagnie était sous 
séquestre depuis deux ans et l’est 
d’ailleurs encore.

IL FAUT ATTENDRE LES 
RECETTES

Nous reconnaissons franchement, 
continue la réponse, l’obligation où 
se trouvent le Grand-Tronc et le 
Grand-Tronc-Pacifique de faire fa­
ce aux intérêts des obligations, 
mais (juand les recettes seront suf- 
fisamles. Ce seront une compli­
cation et une dépense de plus 
pour les lignes nationales d'a­
voir indéfiniment des comptes 
séparés, mais ce n’est pas im­
possible et c’est d'ailleurs ce que 
l’on fait. Nous nous rendons comp­
te des avantages que présenterait 
une tenue de compte plus simple et 
des ennuis, des inconvénients et des 
pertes occasionnés par le système 
actuel, mais comme d’après le* 

conditions d’émission des obliga­
tions. il est indispensable d’établir 
des comptes séparés, les chemins 
de fer nationaux continueront le 
svstème des comptes différents.

En terminant, la réponse fait al­
lusion aux critiques qu’a faites la 
presse anglaise au sujet de l’acquisi­
tion par le gouvernement canadien 
du Grand-Tronc.

“Notre comité, continue la répon­
se, devrait tâcher de dissiper un 
malentendu qui a Pair d’exister à 
l’étranger au sujet du Grand-Tronc 
et du Grand-Tronc Pacifique. A lire 
les articles et les commentaires de 
Sa presse anglaise on pourrait s’i­
maginer que le goifternement ca­
nadien. ne pensant qu’à lui, se serait

Les propniétaires'fonciers de la 
métropole doivent à la municipa­
lité une somme de douze millions, 
tout près, en travaux de pavages, 
de trottoirs et d’égouts, qui sont 
entrepris totalement à leurs char­
ges depuis trois ans. A cette som­
me déjà respectable viendra s'ajou­
ter, cette année, quatre ou cinq 
millions pour des travaux nou­
veaux.

La dette n'a rien d’alarmant, car 
elle -démontré les progrès, de gé­
ant accomplis depuis la fin de la 
guerre en travaux rie voirie; les 
propriétaires la liquideront tran­
quillement. puisque la ville leur ac­
corde une extension de dix, de 
vingt el même de trente années 
pour payer leurs redevances de 
cette source, moyennant un inté­
rêt de six pour cent par année, 
plus un et demi pour cent pour les 
arrérages.

D’après un état «le M. Collins, 
trésorier-adjoint, les propriétaires 
devaient le 1er janvier 1922 pour 
des confections de; pavages, de 
trottoirs et d’-égouts ainsi que pour 
d’autres travaux d’amélioration lo­
cale, la somme de $5,165,824. On 
ajoute à ce montant la somme de 
$2,312,92! aussi recouvrable des 
propriétaires, bien qu’au 1er jan­
vier 1922, les rôles tie répartition 
ne fussent pas encore dressés. 
Mais de $5,105,824 il a été sous­
trait par la suite $139,430, soit que 
les travaux n’ont pas été parache­
vés ou meme commences. Par 
contre il a été perçu selon les ver­
sements prescrits, la somme de 
$688,953. N’empêche que par sui­
te d'une nouvelle liste de travaux 
imputables aux propriétaires et de 
!a confection de nouveaux rôles de 
répartition, le montant recouvrable 
s’élevait à $6,712.425 le 1er janvier 
1923, tandis qu’il restait des rôles 
à faire pour un montant de $5.323,- 
902. Les deux montants ensemble 
donnent approximativement les 
$12,000,000 que doivent présente­
ment les propriétaires fonciers.

A ces chiffres, M. Collins a ajou­
té les recouvrements effectués en 
1922 ipour les pavages, les trottoirs 
et les égouts. Les pavages ont ac­
cusé une recette de $143,392, les 
trottoirs de $99.893. les égouts de 
$296,790. Ces recouvrements opé­
rés. il restait à percevoir îe 1er 
janvier 1923. $1,348,396 pour les 
pavages, $464,621 pour tes trot­
toirs et $2,751,492 pour les égouts.

Une autre recette a été la per­
ception des intérêts. Pour toutes 
les avance% qu’elle fait aux pro­
priétaires la ville exige, en effet.

rendu acquéreur d’une Société flo-J R p.e. d’intérêt, soit à peu près le 
rissante pour frustrer les capitalis-i taux qu’elle paie elle-même. En

LES AVANCES 
MENT

DU GOl VERNE-

tim* Par.f
sc ebiff 

Compare*

tes ang ais au profit du Trésor cana­
dien. Si les faits étaient tels qu’on 
les rapporte, le gouvernement cana­
dien ne pourrait facilement se dis- 

- * pe< ,-on. e«riper de cette accusation d’égois- 
e ,;u I me. mais la vérité a dû vous appa- 

cisqu m .111 raitre en prenant connaissance de 
TCTl' s jà . * notre réponse. Le gouvernement ca­

nadien a acquis deux sociétés vir­
tuellement en faülite et depuis, cha­
que heure, chaque jour n'ont cessé, 
à cause de cette acquisition, d’aug­
menter les charges du contribuable 
canadien. Du fait que le Canada n’a

ar-

situntioa î 
le des ac-1 
lement a • 
ms et n’a

conséquence elle a retiré do ce
chef en 
699.

1922, la somme de $214,

qw qu£12 'aôs «pense que trop d argent pour evi- 
I ter la banqueroute à ces deux com- 

-j»-. j pagaies, il ne faut pas conclure
•tî' 4*-’* *21 ' RTs! soit disposé a de nouvelles tjê- 
V-. .^1 j penses, auxquelles il n’est tenu ni 

1 a rî.ooc sires j " - Ciment ni moralement.
.-acr ra- ‘laté-l I est d’une importance capitale 
drm se m r- sjc Ses capitalistes anglais finis-

par m comprendre e4 tenir ,us de 50o(M)
3- . _____ t

UN STADE A MAISONNEUVE ‘
Les promoteurs de l’association 

de l’exposition de Montréal son­
gent à établir un stade d’une ca­
pacité de trente à quarante-mille 
personnes, au parc de Maisonneu­
ve, sur les terrains mêmes de l’ex­
position projetée. La construction 
commencerait dès cet automne, tant 
ils en ressentent le besoin urgent.

De toutes les villes importantes 
d’Amérique, la métropole du Ca­
nada est la seule qui n’ait pas son 
stade. Toronto en possède un sur 
les terrains d’exposition qui peut 
recevoir 25.000 personnes. Bos­
ton a un stade aussi considérable, 
tandis qu’à Philadelphie, à Chica­
go et à New-York des foules de

:-r *>i
sec g*-

de 1919 n’est celui 
Avant d'acheter ces

gouvernement a eu besoin 
«.«over beaueouo d’argent et

cars

; - ■

.__ _____ K*»* o'- ou.vruv personnes peuvent
ur ’*cu,t comp?*, etre rassemblées en un seul en-
es :ea 050 d f‘fc un,e *?upce , ! droit. Montréal, approchant dueras aggravent tous les jours les minion d’habitants avec les ban- 
rrarras financiers du Dommion. ; Roues, se trouve dans un état d’in- 
Le <,«ra ad-Tronc de 1923 n est . fêriorilé faute de stade,
* kptvi-T'o.nc de 19-0 pas i ,jyen n»es| encore défini quant à 

que ;e Grand-Trone-ï acifique ua réalisation financière de i’entre- 
" d aujourd but. prjse Elle sera emportée avec le 

deux réseaux j res^e( c’est-à-dire le jour où le eo- 
I mité exécutif de l’exposition aura 

, . -- ‘V; j jeté, de concert avec la ville de
-* ;* ; rredi! mais depuis cette époque t! j Montréal, les bases financières de 
es *r- • lui * encore fallu trouver t deux , tout' le projet. Pour l’instant on se 
e -es. r*s mi:lions d'argent liquide et met en frais d’examiner la propo- 

eve--; . cinquante misions de crédit. Cet j sitiop d’érlger un stade dans le parc 
aassi ’ argent a tout été employé à la ré- j Maisonneuve. Ce «pii donne prise 

-* *=-i organisstion et non pas en dépenses : au projet, c’est l’espoir des repré-
- î’e* ?natr«. l e Canada a dû se charger sentants de 'Montréal de tirer parti
- - de ce lourd fardeau. îe souhaitant ou j du stade quoi qu’il advienne de l’ex- 

E —i r -- , et nous demandons si dans de position.
Trcr r ' 'e’I^-s rondition*. le gouvernement i ___ __ . ......_
?u*Be- le contribuable canadiens ne mé- ; 
rî dal ritenï pas. plus de pitié et de sym-! 

rathie que des critiques ou des re- j 
proches.

La réponse du gouvernement est 
basée sur le rapport de G.-A. Bell, 
sous-ministre des chemins de fer. i 
GereH Ruel. conseiiler légal des! 
rhen-ins de fer nationaux et G.-W, i

P9‘ NOTES MARITIMES
L’EXPORTATION DES 

EST CONSIDERABLE. 
QUES CHIFFRES. — 
DU SAGUENAY.

GRAINS
QUEL

AUTOUR

DANS La RUHR _

b populaîi^r allemande voudrai; 
continuer k résistance passive

Un membre du gouvernement de Berlin aurait fait 
cette déclaration à “Presse associée” — Re­
prise des séances de 1s Commission dec répa­
rations.

Essen, 19, (S.P.A.) — La popu-( 
lation de la Ruhr a l’intention de I 
continuer la résistance passive. 
C’est du moins ce que déclarait 
hier à la Presse Associée un mem­
bre du gouvernement de Berlin, 
qui a suivi d’une manière très at­
tentive la siituation depuis le com­
mencement de l’occupation. Quelles 
que soient les propositions de la 
Grande-Bretagne dans une note con- 
ernant la résistance, il n’y a pas le 

moindre indice que le peuple de la 
Ruhr pense à cesser sa résistance.

Cet officier, qui a demandé que 
son nom ne fût pas divulgué, de 
crainte d’être déporté, a déclaré 
que l’attitude de la population rhé­
nane s’ééait raffermie beaucoup 
plus par l’extension de la frontiè- 
et l’arrestation des otages après l’ex­
plosion de Duisbourg que par toute 
autre chose.

LES REPARATIONS
Paris. 19, (S.P.A.) — C’est la 

première fois, depuis l’occupation 
de la Ruhr, en janvier 11, qu’une 
assemblée de la commission des ré­
parations a lieu. La commission des 
parations à lieu. La reprise de 
l'apparition des délégués d’Allema­
gne, devant la commission.

La première question mention­
née sur l’agenda, était de savoir si 
la France doit recevoir du sucre de 
l’Allemagne .sous les termes du pa­
ragraphe 19 de l’annexe 2 du traité 
de Versailles.

Un article, inséré dans le traité, 
après une décision prise par les al­
liés !e 5 mai 1921, laissait au soin 
de l’Allemagne de pourvoir à cet­
te question en autant que les pou­
voirs alliés le requerraient (sujet 
cependant à PapprobaÂon, de la 
commission des réparations) jus­
qu’à la restauration des territoires 
dévastés.

D’après cette clause, la France 
demande du sucre de l’Allemagne 
et l’Allemagne aujourd’hui, par 
l'intermédiaire de son délégué, le 
Dr Eischer, déclare que le sucre 
n'est pas une matière de construc­
tion.

La commission des réparations 
a réservé sa décision et, bien que 
la question fût vernie des cercles 
français, ni M. Banthou, représen­
tant la France à la commission, ni 
M. de Lacroix, représentant de la 
Belgique, n’ont insisuté sur l’appli­
cation de cet article.

SAISIE DE MARKS
Dusseldorf, 19, (S.P.A.) — Les 

usines 'métallurgiques de Dussel­
dorf ont été occupées par les trou­
pes françaises. Plusieurs mille em­
ployés ont immédiatement déclaré 
la grève pour protester.

Les Français ont saisi vingt-six 
milliards de marks en transit près 
de Wiesbaden. Cet argent, croit-on, 
devait servir à oayer les employés 
de chemin de fer.

L ELECTION DU
SENATEUR JOHNSON

M. Samuel Gompers et le président du comité na­
tional démocrate félicitent le nouvel élu — 
Avertissement à l’administration Harding.

Washington. 19. (SiP.A.) — M. 
Samuel Gompers, président de la 
Fédération américaine du travail, 
a envoyé hier un télégramme de fé­
licitations à M. Magnus Johnson, 
sénateur du Minnesota, nouvelle­
ment élu.

“Avoir remporté une victoire si 
magnifique, dit le message, contre 
la toute-puissance ée la finance, 
est non seulement un hommage per­
sonnel pour vous et pour les prin­
cipes fondamentaux que vous dé­
fendez, c’esi aussi une prouve que 
le peuple est fatigué des faiseurs 
de phrases et veut «les lois de pro­
grès pour le peuple et pour les pro- 
diicteurs de richesses à la ferme et 
à l'usine".

L’élection de tM. Johnson laisse 
les républicains au Sénat avec une 
majorité de cinq voix.

Al. Hull, président du comité na­
tional (iémorrntique, a déclaré que 
l’élection de M. Johnson constitu­
ait “une condamnation générale 
de l’administration dirigeante ré­
publicaine depuis 1919’’.

“Les fermiers, a n.jfmté M; Hull, 
ont éprouvé les effets des hauts

tarifs républicains — tarifs qui 
n’ont pu augmenter les produits de 
la ferme mais qui ont fait aug­
menter terriblement les prix des 
matières de premier e nécessité que 
le fermier doit acheter. Le verdict 
des fermiers «lu 'Minnesota est que 
le# hauts tarifs républicains sont 
et ont toujours été une fraude co­
lossale pour le fermier américain.

“Le vote du Minnesota indique 
l’état d’esprit non seulement des 
agriculteurs mais de toutes les clas­
ses.

“Malheureusement pour l’admi­
nistration Harding, elle ne peut pas 
profiter de la leçon qui lui est 
donnée. Elle ne peut répudier ses 
hauts tarifs protecteurs sans s'alié­
ner- la grande industrie et d’autres 
intérêts spéciaux qui fournissent 
les fonds électoraux et contrôlent 
sa politique économitiue.

‘L’est pourquoi je renouvelle ma 
prédiction qu’en 1924, le pays se 
tournera de nouveau vers le parti 
démocratique qui possède une po- 
litifpie économique saine, un pro­
gramme bien défini, une direction 
énergique et une aptitude adminis­
trative essentiellement efficace.”

LES MINEURS S’ENTETENT
McLachlan conseille à ses camarades du Cap Bre­

ton de lutter jusqu’à la dernière bouchée de pain

Yale*, assistant 
chemins de fer.

sous-ministre dm

PAS PLUS DE 30 MILLES A L’HEURE
Le coweroemem provincial est bien décidé à sévir contre les au- 

ts>Riobüi*tes qui font de la vitesse. Ceux qui enfreindront la 
loi perdroei lettr licence. Des constables avec motocyclettes 
feront la surveillance des route*.

(Si’.C) 
téance d'hier.

tal vient de publier une n
te à 
pmi
te enjoignant aux automobùikU» 
d'avoir a ne pas dépasser les vite»
ses autorise s.

"Le gouvernement vient de de­
cider ce prévenir et de réprimer 
tooa les excès de vitesse qui se pro­
duiraient sur les routes. Une cam­
pagne est menée pour empêcher 
Tes autobus de dépasser la vitesse

Malgré l’apparente inactivité 
dans le transport des grains, des 
deux dernières semaines, il n’en 
reste pas moins que l’exportation 
est presque aussi considérable que 
l’an dernier. En effet, à partir de 
l’ouverture de la navigation jus­
qu’au 15 juillet. 45,566.618 bois­
seaux de blé sont entrés et sortis 
des entrepôts à grain du port de 
Montréal contre 47,041,310 bois- 

j seaux, Fan dernier. D’ailleurs en ce 
i moment même, les entrepôts con- 

nour signaler1 t*ennent p*us .^e " millions de bois-*' . " . . I B CHXltV cl

Sydney, N.-E. 19. (S.P.C.) - Au 
cours d’une réunion en plein air 
tenue à Glace Bay, environ 4,000 
mineurs du Ca-p-Breton votèrent la 
contimialion de la grève. Les gré­
vistes blâmèrent la décision du pré­
sident Lewis, décision qui était 
d’après eux, une violation de l’au­
tonomie du district, et ordonnè­
rent à leur chef de poursuivre tant 
qu’ils n’auraient pas été réintégrés 
dans leurs places; ils s’engagèrent 
égal ment de continuer la grève 
tant qu’ils n’auraient pas eu gain 
de cause.

Une seule main fut levée pour 
demander la fin de la grève.

Le fait marquant de la reunion 
; fut le discours du secrétaire, J.-4t.
McLachlan.

“Qu’il n’i ait aucune scission 
j dans nos rangs, s’ècria-t il, luttons 
j jusqu’à la d rntère bouchée de pain, 
s’il le fau nous retournerons mi 

* travail, mais ce sera pour pouvoir 
plus tard recommencer avec une

, vigueur nouvelle. Quoi crime vous 
reproche-t-on? Avoir demandé un 

i salaire qui vous permette de vd- 
! vre.”

Bien que la décision de conti­
nuer la grève n’ait pas été discutée, 
c’est la première fois qu’on ait fait 
allusion a la nécessité qui obligerait 
les mineurs à reprendre le travail.

John MacDonald, de Toronto, fut 
; le plus violent des orateurs.

M. Silbv Barrett, président pro­
visoire de l’union était optimiste 
sur l’issue de la grève. Faisant al­
lusion a la déclaration du prési­
dent Livingstone “que les Améri­
cains n’avalent pas a intervenir 
dans Es affaires de la Nouvelle- 

I Ecosse”, IM. Barrett aàtoutti: ‘•Li­
vingstone écoute les ordres qui lui 
viennent de Moscou, mais quand le 
président de son union lui donne 
«les ordres, il refuse d’obéir.”

Aux aciéries. 1,703 ouvriers ont 
repris le travail, et une petite quan­
tité de fer est sortie hier du naut- 

i fourneau no 7.

la suc ordres très sévères . . - . .
ahinet toute infraction, afin que leur H.!®**™* de «jams, et 26 gros vais 

r ence sou retirée .1 ceux qui seaux attendent pour opérer le de. 
ront enfreint la loi. chargement de leurs cargaisons de

“On estime oue là vitess!’ de 201 lirains et on attend seize autres na- 
e. 39 milles à l’heure autorisée par vires qui viennent de Buffalo et 
ia loi est plus que suffisante, et j Colborne. Maintenant, du côté de 
tous ceux «jui les dépasseront se- l’exportation en plus des navires 
ront mis 1 la raison. Si malgré réguliers onze cargos attendent 
tout les automobilistes sont tra leur chargement pour le trnnspor- 
duits devant les tribunaux et per- : ter outre-mer, 
dent le j” licence, ils n’auront qu’à ! * * t
sen prendre à eux-mêmes La

à Riga pour les passagers émi­
grants. Il peut en héberger 400.

* * *
Le Megantic fera une excursion 

I en Angleterre pour les passagers de 
troisième classe. L’idée n’esl pas 

! nouvelle mais assez rarement pra- 
J tiquée. Le navire partira le 11 août 
! prochain. _

La réélection des
ministres ontariens

tolérée et les forcer de se confer __JIMJ
mer à la’ loi. La même remarque phis grande parti 

aux automobilistes de de la
nement

"Bon nombre de constables à ment __ ..................... „
motocyclette ont été chargés de !a père que les différentes sociétés 
poWce de* routes. Leur nombre d'automobiles et les autorités mu- 
• été augmenté, et il# ont reçu des nicipa’.os l’aideront dans sa tArhe

* A •m »
Rapplique
tooriame.

Toronto, 10. fS.IML) — On n dé­
cidé qu les élections partielle» 

| ppur lu réélection des nouveaux 
! mlnistr; \ du cabinet Ferguson 
aur a lieu le 27 août. La mise en 
nomination se fera le 16 août. Neuf 
membres du gouvernement onta­
rien devront chercher à se faire 

; réélire

Banquet des policiers
Le banquet de la police de Mont­

réal h eu lieu hier soir à l'hôtel 
Mont-Royal. Près de deux cents 
convives assistaient h cette réunion 
organisée à In suite du tournoi do 
l’après-midi.

Le président était l’inspecteur 
Egan. Il avait à ses côtés à lu table 
d’honneur le chef Pierre Bélanger, 
le juge Monct, l’inspecteur Robert, 
le capitaine Alney et plusieurs au­
tres.

Ont adressé In parole l’inspec­
teur Kgnn, le juge Monet, le chef 
Pierre Bélanger, l’Inspecteur Ro­
bert, le capitaine Alney, lo capitai­
ne Arthur Mnritndn.

Un guide de Québec
The Lare of Quebec, que vient de

oublier The Mumon Book Co„ de 
Toronto, e»t l’oeuvre de M. Raoul 

, Giouthlor. chargé de la publicité
j nçfcif© fixk PjiwfkïttiHCRBfldicn,

Ce livre est orné de reproduc­
tions de tableaux de peintres ca­
nadiens et de gravures illustrant 
les monuments et les sites merveil­
leux de Québec. C’est un guide his­
torique intéressant de l'ancienne 
capitale.

(Communiqué)

bord à toronto et de là à Montréal. 
Ici. ils s'embarqueront à bord du 
Richelieu pour faire le tour du Sa­
guenay.

* * *
Le Caronia, de la ligne Cunnrd,

arrivera à Halifax, demain après-
midi.

* * 41
Les autorités de la White-Star 

Dominion Line ont appris hier 
qu'un grand hôtel avait été ouvert

Permii de conatructior
Vo«olci les (lornicA permis Mo 

construction accordés à I hotel de 
ville :

P. Roux et G, Poulin, nie Regent 
quartier Nottr h oie-d e-G r.lee, 2«(utuuvi .\î“1 «*« ««■ vv-1 -
maisons, 4 logcmenl», gio.ooo,

E. O’Gradv, me Vervlltc, tmor- 
lier Ahunhlè, 2 jogemont:, $3.n90. 

Prud'homme et Fils, "«* u.rntB.

Le Dr Robichaud
en deuil_____ | 

Vu la mort de sa fille adoptive, j 
Mlle Yvette Hnblehaud, lo Dr P.-A, 
Robichnnd, 04, CUerrler, sera ab­
sent de son bureau pennant quel- | 
ques Jours. r

Au conaulet belge

Prud'homme et Plis, rue Lwlg. 
est, quart!*- ville-Mario, un entre­
pôt, 109,900,

En i'atisenee du eonaul de RoigJ 
que, M, J, Van Rlek.UI, || n’y aura 

ru<* Craig. ; pas de réception officielle fu ©on
su lai tie IMoUlUC k 01 JyJJ>! pro
ch Ma-
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Dessus d’Oreillers et DESSUS de bureaux 
en tuile union; points

j- , ourlet tout le tour 1dimensions du dessus d’oreiller 30 x 30
pouces; dimensions du dessus de bureau 
17 x 50 pouces, le morceau, 4

Solde 700 Robes d’Eté
mm D’ETE en vente à de véritable rabais de30% à 50%.

Solde de toutes nos robes d’été sans égard aux prix 
coûtants. ‘

Ces robes sont toutes des plus nouvelles; il v en a 
pour la rue, le voyage, l'après-midi, etc.

Robes à 1.98
au lieu de 3.98 JL- - - -

75 robes seulement, en voile 
et guingan de fantaisie; garniture 
d organdi; choix de nuance* et 
de grandeurs.

Robesà 0.98
au lieu de 7.00 g#

Belles robes en voile et per­
cale; aussi plusieurs en soie japo­
naise; très jolis modèles, nuances 
des plus nouvelles.

Robes à ü.98
au lieu de 11.50

Robes de qualité supé­
rieure en voile, percale, or­
gandi et ratine; merveil­
leux assortiment de cou­
leurs et de garnitures.

Durant cette vente, nous 
cial de 25% sur nos plus 
Prix variant de

25.00

Robes à Q.98
' au lieu de 17.00 %J

! Nouvelles ROBES en rati- 
| ne, choix des modèles les 
j plus récents; garniture de 
\ couleurs formant contras- 
1 te.
accorderons un rabais spé- 
magnifiques robes d’été.

35.00 Au premier.

TRIÇOSHAM
TRICOSHAM circulaire à brin tiré, 36 pouces; nu­

ances ivoire, mauve et rose ; le tissu par excellence 
pour sous-vêtements d’été, etc., etc. La verge j jg

VOILE DE PARIS
VOILE DE PARIS noir tout laine, 46 pouces; qualité 

ne se froissant pas et à l’épreuve de la poussière, pour 
robes ou jupes d’été. Prix réduit de 2.50 à J gjj

—Au rez-de-chaussée.

UNE VENTE SPECIAL DE
CHANDAILS pour DAMES
~ Nous venons de rece­

voir un lot de chandails 
dans les plus ravissants 
modèles et faits des plus 
jolis et des meilleurs tri­
cots; modèles tuxedo, 
jaquette et genre pas­
sant par dessus la tête; 
variété de jolies nuances 
unies ou combinées; po­
ches et ceinture; le véri­
table article pour le golf, 

le tennis, la pêche, le 
canotage, etc.

Nous avons acheté ces chandails, ^
évalués de 5.00 à 7.98 pièce, à un prix ^ a QQ 
qui nous permet de vous offrir le choix ^ w v,,

—Au premier.

GANTS J CHAUSSETTES
courts en fil de Lille, pour (demi-bas) en coton, pour 
dames; nuances : tan, noir, ! enfants; pointures 41-2 à 7, 
blanc; champagne, gris, jaw- < en blanc, avec revers rose 
ne pâle, 2 fermoirs; point i- pâle ou bleu pâ- ■| 
res 6 à 712. La AA : le; la paire . . •*A/2
paire..................... * ^ ' —Au rez-de-chaussée.

SOLDE DE NOS
Chapeaux 
de Paille
pour hommes
Il nous reste 150 cha­

peaux canotiers ou en 
paille souple, de. ceux que 
nous vendions jusqu’à 
3.00. Nous ne voulons 
pas en garder un seul 
pour l’an prochain, c’est 
pourquoi nous les sacri­
fierons vendredi à

-Au rez-de-chaussée.

PATISSERIE
GATEAlTt à l’érable, Genoa, Sultana et aux fruits;

la livre................................................................................. * ~ ^
GATEAUX aux bananes tranchées; la livre .. .. ^*3Q

TARTES nu citron, chacune....................................... .39
Pas de livraison pour res tartes.
BEIGNETS et BRIOCHES. 2 douzaines .29

GATEAUX DE NOCES
Vous trouver©* h notre comptoir do la pâtisserie un assorti­

ment complet de dragéca, feuilles argentéca. bouquets, rtc,, pour 
décorations de gâteaux do noces, de fêtes, d’anniversaire,

—Au rer-de-ehnussée.

le magasin du peuple 
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